
Faut-il touiuuxi plfuroi la matiu 01 U soérr"
Le S ; ", liira daut lois voire espérance.

D'ti» < ,-il l'un el l'iuiirt: s'endort;
Mais n- . y uipas, qu'après lUâiultf souf-

france ,j

Après les noirs convoi» , la sainte providence
O un air iuipétietu ne reçusse ta mort?

Oui, les jours désolé», fos jours de rude _
[preuve]

Doivent cesser enfin, el pauvre mère et vous,
il sera temps aussi, que votre âme s'émeuve
Aux consolations, à celte gunde preuve,
Que dans tout l'univers , il esl un Lheu pour tous.

Oit, vous verrez bientôt en colombe joyeuse
Qui des portes du ciel l'autre jour s'en vola ,
Une autre Léoncîe à la lèvre amoureuse,
Venir sur vo« genoux se poser souiieuse
Kl vous dire en chantant : ma mère, me voila !

Ce pays d'ontre-mer si «efisibte & vos larmes}
Cette Corse, séjour-des ami» les plus chers,
Calmera se» chagrins, se» terribles alarmes

,vU.|-iii«d 711 ca» uoppeJ, et qu'ifs et
preudrunl Pengageinefit formel,

— M. de iotcno vient dVtre élevé J IJ gran-
liesse d'Etpagne d« première CJJSAC.

HA KO vus, i4 septembre. — Le bruit *'c£t ré-
pandu que. Je cabinet avait ié*olu de tenir à son
programma c'est-i-dîre suivre la cortstitdij.-n de
1810 et de «invoquer une assemblée «les Étais,

iContorroémoaii aux disposition* de cette constitu-
tion-. ,'' Gazette de Letpùck ).

> • • »

du

Et J un jusle bonheur bénira les doux charmes;
Car, plus d'ire fà-huut, plus d'orages amers.

Mais o vous, qui croyez peut*cire que j'oublie
Ce que je dois au Père oppressé de douleur;
Votre deuil éploré, votre mélancolie,

Votre immense malheur :

, e Leipzick ).
STOCKHOLM, 11 septembre. — De nouveaux

[désordre* ont en liaudans noire capitale pi-mlant
la soirée d'hier. La populace après avoir brisé les
vitres de plusieurs maisons du marche au for,
s'est rép9ntlue dan* la ville el a encore r .me les

| vitres de diverses maisons habitées pur de» Isr
élite* ; celle du secrétaire d'état de Skocman

leurs
'et 5

M. DESIRAOOOEchi
ul propriétaire ti une eau dont les qualités »oni
.< -x,>.-...."• nt connue* pour blunebir a l'in

plu* noires, et calmer les tlou-

OM • • • B O W V S A BASTIA

int.
ents tes

urs et arrêter tes progrès de la carie. (_ Prix 3 fr,
5 fr. ). On délivre des prospectus au dépôt à

i*tn, chez Marchi libraire.

Monsieur le Rédacteur,
Veuillez faire connaître par votre journal que

je viens de renouveler tn;i provision Je Sirop de
Jo|iti£4jn dont les proprif(é/t heureusement cons-
litt^rs l'ont fiit appeler par les commissions le

, . tueiatuesn.»gmanaei»|P l l ï 5 «'">«« *'«* moyens employé» contre le»
le radine sort. Au moment de .arrivée du g''"-j'ialpit*''"ri,s>,. ,le* <ïau.lfUr*. ''«/»"««* « surtoutvorneur tout étifil terminé, l rouir- t«..i—

CINQUIÈME ANNEE,

•É*. ÛitTni(.n&s et C* rne G«itt«i JS" i3
W^t>ia*t o s LA BOULLOT rue S.l Hoaor*
* N a a 9 7 , ait l'en rrçoii lei in nu née* pour

' Juâulaif 1 ifvtmç ai

POUR LA CDKSE.

Poumon AH . . .
POUK S U MCI»
PoiîB TB 015 MOIS . .
PlilJE LB COÎfTlSBST ,
POU R L'ÂTBAN«B1 :

Prfi d'iaaertioD ,4o c l » liga*.

:« JMUTAL PAMAIT TOC* ttS UMEDU

16 fr.
8
4

ao

f, f Ovous, o ni>trearni, dont l'ameestgrandeetforte
i } Ne lui dites jamais que Léon ci e est ni or te !

—- L'instrucluin de (affaire du général 5ro9-
sard se poursuit de nouveau avec activité a Per-
pignan. Le chef de bataillon B i
léger, e>t nommé rapporteur.

Al. Daulté, maréchal <Je camp, charge' de l'ins-
pection <lrs fortifications de la Corse, est arrivé
hier de Livournc sur le baleJu a vapeur le Si-
Pierre,

M. Gilbert, nommé récemmentcolonel du ao*,
est arrive aujourd'hui sur le bat?au à vapeur le
Far

îuUson, Ju 16."
11 — • •

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.
Rayonne, 22 septembre.

Par décret du iO\ la démission Ju général La-
tre, comme ministre, a étéacceptét?.

Le général Van Hallen prend te commande-
ment de l'année du centre j Oraa est mis du cu-
artat.

Rien d'important jusqu'au 19 d'Eiparlero et
de Maroto.

Rayonne, a3 septembre.

. . «•;. ne fK/urma et sur ton
contre ton les les espèces de toux, rhumes etaf-

| fec)iuns catarrtules • le sirop dejohson composé
avec les sels contenus dan» I asprrge agit sans of-
frir le moindre danger, en olmant les nerfs , en
égulari&ant le* nmtm*»"*-1"- ' -

JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIRE.

(amant tes motivenitMis du cœur et eu aug-
tiieri'iitil l'action îles organes tirinaîres.

Étant seul dép«>«îlaiie à ïïosiia, je crois bien
faite (jue t\ indiquer les :ivjtitages que l'on peut
retirer de ce nouveau iitéiJie*injenl qui a obtenu
les suffrage* du gouvernement.

Agréez, t-lu. CLAUDE LOTTERO.

BASTJA.

Au moment de metlre*sou5 presse,
l b

nous ap

—j.«.,«c, »J sepien»(ir«.
Le 19, le général Alaîx esl sorti d'Arrajona

[pour attaquer les carlistes au-delà de l'Arga;
mais, a (la tj né par Jes forces supérieures, il a été
forcé de se retirer après a voir perdu aoo hommes,
SurVuenre Je la Reyna, où il a t'té rejoint par la
;olonne de îa Rîbera , avec laquelle il doit renou-

MOUVEMENT DV PORT DE ISAST1A
ARRIVÉES.

Ou ai nu a8septembre 1838.
CACLIAR1, ( Sardai^ne ) bœuf// Corsemiro , c.

p p
prenons que le bateau à vapeur le Napoléon,
vient d'arriver dans notre port ayant à son bord
la troupe des acteur*qui doivent chanter «ur . e | P ° U f l"' 8 n

théâtre de notre ville pendant la saison d'autom-
ne et d'hiver. Avis aux dilettanti !

„- ._ . . .«V.M , a*eu laquelle il
{'«iliaque j 00 dit qu'il est blessé.

Le brigadier carliste Kchevarna a été tué. Ma-
rolo et don Carlos étaient le 19 a Ualmascda.

Bayonne, a3 septembre.
Par décret du 18, la ruine convoque lescortès
iur 1". 8 navetnhra

Ï 1 , ,
Hallcstra.

VENZOLASCA, tartane I\ Annonciation, Ga*scn.
Cf\ll\7OtNK, mistick ta Conception, c. Loquente
LIVOLJRNE, bateau à va peu r NapoUont c. Lota.
PROP1UAÎVO, mistick la Misér^dé, c. Giudi-

PARIS, 24 Septembre.
Une ordonnance dn ar septembre, contre-

signée par le ministre des finances, nomme M.
Bresson, intendant civil de nos possessions dans
Je nord Je l'Afrique, au poste Je directeur Je
l'administration des forée», en remplacement d«
M. Legrand ( Je l'Oise), dont la démission esl
acceptée.

— On lit dans XArmoricain : Un navire qui a
quitlé Tampico le a3 juillet, annonce que le brick
français le Laurier bloquait Brassa*. Le comman-
dant Bazoche était toujours devwnl Vera-Cruz el
faisait bloquer toute U côte avec une grande ac-
tivité. Le Isjpeyrouse était à Ta m pic-*. Le i3 juil-
let un bâtiment mexicain avait été poursuivi par
une chaloupe armée, de l'escadre française, en-
tre Tampico et Vera-Cruz, Voyant qu'il ne pou-
vait échapper, l'équipage a coupé le gouvernail
et les verges et s'est sauvé dans les canots. L*
chaloupe tes a poursuivis jusqu'au rivage, d'où
le» fuyards ont tiré sur les franchi» quelques
coups de fusïl qui ont lue quelques-uns,

— Le roi de Hollande a répondu à ta noie Je
infc'rence, et celte réponse a éli envoyée à
lies, le 16; c'est un refus é*a*:f qui laisse

les chose» dans l'état où elles se trouvaient précé
déminent.

On a répandit tvec profusion dans Madrid une
proclamation incendiaire, au nom d'une préten-
due junte supérieure de la Casti/Je, Cette proda-
ma lion annonce aux espagnols que, d accord avec
les puissances du Nord, le gouvernement de la
reine Christine va remettre l
de Ane Christine va remettre le sceptre au prince
des Asrtiries, au fils aîné de don Carlos, que ce

'prince «e mariera avec la reine Isabelle, t-t que la
régente satisfaite île voir l'Espagne pacifiée, sr
retirera en ItaJi**

ei.
TOULON, Bateau à vjpeur le SU'Pierre, cap.

/îugliani.
TOULON, bateau à vapeur Le far, è. Cuneo.
VE.NZOLASCA, brick goélette I Antoinette% cap.

Mattei.
[LÏVOURNE, bœnfSt.-.Aw/jA, cap. Bcrtocci.
GÈNES, gondole Conceptiont cap. Straforelli.
GAGtNANO, mislick idem ca G î l f

ncpti
islick idemiGAGtNANO, mislick idem. cap

MARSKHTE, Immbnrde Sl.-f
V E N Z O L M J

telfa.
cap. Ersa.
O

retirera en Italie.
Cette proclamation est, dit-on, l'œuvre des

anarchiste!* qui ont eu recours à ce moyen, pour
exciter une vive aiiimadversion contre les niut/é-
rés auxquel'des intentions aussi criminelles se-
raient gratuitement prêtées. Les
non-seulement t f é é

gatuitement prêt
non-seulement tféaavoué

i il
ministres 0

cette proclamation. ,,,w<vur cette pioclnmaiior. ,
niais ils ont prHdes mesures pour tacher d eu
découvrir Jes auteur» , afin de les livrer *ux tri*.
buuaux. ' *"

,̂,J.« . goélette IJ Habertine, OH va.
CERVIONE, mistick Y Assomption, c. Thiers.
(Il 4CIN.4GGIO, gondole la Miséricorde, Lnrenzi
MARSEILLE, bombarde La Marie Magdetaine,

cap. S.ib.nitii.
MARSEILLE, tartane Vierge des Cartlust c. Mo-

ne^lia.
PORTO FERRAJO, tartane YAngcRaphail, cap.

Soldant.

( Sémaphore ) .

La société ùpr&duitive dés bons livres qui éla-
!ft de» directeurs dans chaque cheflie d Jé

n livres qui
chaque chef-lieu du

la co
Lo.H

— Une décision de M. le ministre de la guerre
notifiée aux autorité* militaire», porte qn'il n«?
sera donné suite aux demandes âv ̂ iui'i*y'tnn <îe
mariage formée» o*t des jeunes soldatsr!e«' classes
nostèrieore» a celledr 1834 > qu'autant qu'il» jus

b!ft de» directeur» dan
! partemna.. de» -...» t^u^ue
lieu d'arroîï^'.-iseinent et des correjpondani;
canton dans chaque chef-lieu de canton, fi<
compléter le personnel de cette organisation t

m y .-•- . . . . .«• »«"t- p t i o n q u e e l
ne réclament .tutuie instruction spéciale, il »uf
fit do savoir écrire, tenir un compte et d'être bo-
norablen*fr:t connu par des principes moraux et
religieux,

l'on r plu* amples renseignement voir te N.°
fé mardi i4 août iS38 1J11 journal La fiiu/se.

S'adresser franco au sit'ge Je ra«ltninîntr t̂i<m

VEÎVZOLASCA , l»*«f le P^écarseur, cap. Si soi».
CEKViOVE, j*oêleMe la Constance , c. Rngliano.
LlVOtJRNE , bateau à vapeur St.-PUrrvt c. Du-

RÊPARTiS.
_ 1 \ E S , htonf M Corsemin» t cap. BaTlesIra.

LIVOLJRXE, leuil. Conccpt'u ?, cap. Laporta.
WARSEILLr, tartane l'Annonciation, c. Guasco
LIVOIÎRXE , bate-iuâ vaji««r Napoléon, c. Lota.
TOULON, bateau à vapeur Goto % cap. Cuneo.
CEHVIONK, goélette ta Constance, c. Rogliano.
CF.RV/ONfe, mistick le Pipi, cap. Gentîle.
S/^-STEFANC, (Toscane) bc «f Sl.-Antoinet
LÏVOURNE, mi«iirk la Conception , c. Loquenle

Idem. galette la Rubertine , c, Olïva.
Jïlem, bœuf§\.-Josepht cap. Bertoccî.

WAMSKÏf.LE, inîstick la Conception, c. Guaitella
VKN/OLASCA , bœuf le Précurseur, cap. S.scr»,
LÏVOURNE, fï.tead à vapeur St.-Pierre, cap.

M. le comte ùe Gisparin , pair <le France , esl

arrivé à Bastia mardi a du courant, sur le bateau

à vapeur le Napoléon, que la commission du

banquet qu'on lui préparait et qui a eu lieu

jeudi dernier, avait no Usé tout exprès pour aller

le chercher au cap-Corse où il se trouvait depuis

quelques jours , en compagnie de. M. JotirJan ,

Préfet du département. M. de Gaspnrin en vena

en Corse chercher très souvenirs Je famille

une origine qui a été pleinement justifiée par 1.

documens qu'il *Vst procuré sur les lieux, a p

se convaincre, par l'accueil plein d'empresserner

qu'il vient d'y recevoir, des sentinie:^» destin)

el <! nfieeiion que sa conduite h<n.or*ble et se

syuipathie* pour le pays de ses ancêtres, ont é

veillés dans tons les roeurs. Eu effet nos compa

liwles n'ont pas oublié que M. de Gasparin

Préfet de Lyon, a pitissammentcontrihué à maii

tenir l'ordre et la paix si vinieminent compromi

en celte ville lors des événement d'avril i834, c

qui lui a valu Je siéger à la chambre de« pair

où il put soutenir, df son vote, et Je son înfluen

ce comme ministre, le* projets «le luis que, dan

sa sollicitude pour la Corse, le gouveriiemen

du roi présenta à la sanction des chnntbres,

M- de Gasparin s'embarquera demain pou

Livoorne en emportant les regrets <I<* tout c

qu'il y a d'honorable parmi non», et en nous lai!

sant l'espoir de le voir revenir bientôt et pom

plus long-temps nu sein d un pa?< q<>i lui .1 té

moigné tant J'intérêt et auquel tant et de si no

bte» souvenir» I attachent à jatnoî*.

Le Gérant N. TARTAnOU.

-Imprimnit-JeC.

l e banquet offert à Mv Je Gi*psrin , auquel

ont assisté toutes les autorités civiles et militaires

se composait Je soixante couvert». Par une cir-

constance que l'on ignore, le toast que M. le

' maire devait porter au Roi, la été par M. le baron

| Desmichels, îîeutenant-général commandant la

divî&ion, l'un de» convives. Après ce toast, qu«

[ l'on ne non» a na* communiqué, M. Lota, maire.

a porté le snirant :

J « A Monsieur le cnm!e de Gasparin ï
( *Le jf>ur où il vient s'asseoira Lincien ityer
j - de ses père* est un jour de fête pour toute la
1 - Corse, et !a Tille de Uastii, est heureuse de
j - pouvoir exprimer une faible pallie des senti-
' •< raeo» qu'elle éprouve en présence d»n hûîe

i illustre, aussi digne de son amour et d
• s.i reconnaissance.

« Vive M. le comte de Gasparin !
M. le comte a répondu :

Messieurs ,

« Les termes me manquent pour TOUS expri
« mer t.ml ce que votre bienveillant accitei! m
1 fait éprouver,

« Duns l'exercice de mes fonctions publiques
* si j'ai toujours cherché à favoriser le dévelop
* peinent de votre prospérité, j'ai cru rempli
• un devoir envers le roi el envers le pays ; ii'Ui:
< si j y avais porté des vues intéressées, je n'au
* rais ijiu.iU pu espérer une plus magnifique ré
' compense que celle de cetl*? approbation nflec-
< tueuse de toute une population, que j'ai ren
• contrée en traversant votre île. Eh bien , Me*
• sirurs, j*a<<pire h plus encore. D ancien* son
1 tenir* Je famille n'av.tïent pas cessé île m ai tire

vers vous ; comblez aujourd'hui l'intei-vall
qui sépare le départ du père, el le retour d
fiU; veuillez me regarder comme un de vi
compatriotes, niesitcvoirs envers vouas'aciru'
Iront avec ma reconnaissance.
• Sans (Imite la Corse a besoin de fiire Je
grands pan dans la voie du progrès. Sn popul.i
tîon trop faible et trop disséminée, une grande
parue Je ses terres encore en friche, se» forêts
sans exploita>ion , son industrie à peine n:»i«-
sante , se* port» négligés, set communication*

- d illicites, les mœurs de ses habitai) i qui se
« ressentent encore du besoin d'une justice

prompte et certine que i t t t
" 1 t i H i i i i u i nn.i>i'; uu uoirui il il ne ju>l|IC

- prompte et certaine, que ses magistrats et ses
* jmés lui assureront quand les couAiihles ne
1 pourront pa* échapper aux potirsmies ; tous
1 ces grands hesoîn» doive ni appeler l'attention
: el l'intervention bien veillante du gouvernement;
: mais le meilleur signe que l'œuvre s avance et

qu'il ne sera pas difficile , c'est que je puis pro.
clamer ers vérités dan» une assemblée corse.
Jam»is on n'a vu dans une population, un plus
vif sentiment de tout ce q j elle porte en elle Je
grand et-de bon , el un plus sincère aven de ce
qui lui manque. Cet aveu est encore uo signe
de supériorité.

- Fier maifitenant de vous appartenir; je pour-
rai dire au Roi les sentiment français qui vous
animent, jr pourrai lui dire l'unanimité que
j*ui trouvée dan» Votre adhésion à son gouver-
nent.nt, dans l'amour que vous Ini portez,
dans la reconnaissance que vous inspirent s «
bienfait*; je pourrai lui dire qu'un avenir pro-
chain lut prépare en Corse, un de ses plus
beaux liéparfinens, un des {Jua français , un
des plu» attachés à sa dynastie.

- Vive le R01Î -

Gasparin s'est embarqué ce matin à rile*Roaue
pour se rendre au cap-Corse, où il va visiter l'an-rar se rendre au cap-Corse, où il va visiter l'an-
cien manoîr Je ses pères.

* Dans sa tournée Je l'arrondissement de Cal-
vi, le noble Pair a été'partout accueilli par lea
plus vives acclamations. A son approche des di-
verses communes qu'il a parcourues, la popula-

{tion en masse se portait à sa rencontre et fesail
éclater la joie la plus franche, la cordialité la
plus instantanée.

« Le» habitans de cette belle province, réuni»
dans une môme pensée, ont voulu prouver à
''ancien ministre devenu leur hâte, combien te»

— On nous écrit de Ile-Rousie, 3o septetobr*
838.

• Après avoir p*>sé ->it joursro Balagne, M. rie

Corse» s'attachent par le» bienfaits. Aussi le désir
commun s'est manifesta de raille manières diffé-
rentes, et ta Dalagne s'eat présentée» N. de Gas-
parîn parée de »es plu» beaux ornemens.

- C'e<i ainsi qu'à Belgoderc, Speloncato, Ca-
lenzana, Calvi, Algajoîa, Ile>Rousse et Monti-
cello, de» cavalcade», des arc» Je triomphe or-
nés d'inscriptions et d'emblèmes allégorique»,
Je» illuminations et de nombreuses explosions.
r>nt marqué l'arrivée et le départ de M. de Gaspa-
~:n.

- Maïs ce n'est pas tout : la ville de Calvi !ai m
ifferi un très joli bal qui s'est prolongé jusqu'au
i>ur, et la ville de nie<Rous*e un superbe ban-
|t:ct de trente couverts, suivi d'un feu d'artifice
't Je 1'ascensiun J'un aérostat.

« Enfin, les commune»mêmes dan» lesquelles
. de Gasparin n'a pu se rendre, ont voulu lui
• témoigner leurs regret», et des députa lions

int été chargées de lui exprimer les sentiments
'affection et de gratitude qu'il fluait naître dans
MIS les cceur*.

« Oui, nous nom plaisons à 'e déclarer, le vo-
yage de M. de Garparîn a fait sur tous les espiii»
une douce impression , et nous sauront y garder
un éternel souvenir.

« M. de Gasparin s'est montré pariout plein
de bonté pour les personnes, et d'in'*'rèt pour
le pays. C'est un homme doQe.iautâ infctlicen-
ce , doué de toute» le» qualités d'uoe belle âme.
La vive émotion qu'il éprouvnit en ré;kmdai*t

laux discours et aux toasts qui lui étuient[adretté*f

prouvait d'avance, que ses paroles pa; i*.«nt du
•ur, et qu'elles exprimaient de profondes con-

fietion*.

- Plein de modestie, M. de Gafpario I 7 S * M *



ma
1

npnrv comme un simple voyageur3 VC*:JUI tltcr-
cher en Corse des inuveniu de famille, el «BU»
atiirr rm»itHi que celle qu'il sviît puiser dan^
son aiu<iitr pour un pays qui a été le berceau de
s*s ant êtres.

« (Cependant M. de fi;isparin P.iiidr Fronce et
ancien ministre, poui rua smi retour d au» la capita-
le, foire connaître au Roi, combien les Corses lui
sont dévoués, combien le nom du Prince royal
est populaire etchéii parmi nous, combien nous
nous montrons reconnaissait s de tous le,* bien-
faits que nous devons à ta dynastie d'Orléans.

- Nous désirons aussi qu'il puisse dire au Roi,
combien ses paternelles intentions en faveur de;
ce département ont été iîdèlement remplies par

biiiiiistrai^or sfjge ^f ufsiiigable, dévoué que
de posséder.

r M. de Gaspatin aura
pu se convaincre par lui-même que M. Jourdan
du Var, qui la accompagné dans toute *a tour-
née, est 1 h ont nie qui convient à ta Corse par son
caractère conciliant et ferme à la fois, et par l'é-
lude apprufondie qi.il a faite de ses besoins el
des améliorations propres à les satisfaite.

<• Sans doute, il n'auri pas échappé J la péné-
tration de M. de Gasparin que les chefs , de ce
qu'on appelait, il y a quatre mois, l'opposition,
ont été le» premiers â rendre publiquement â M
la Préfet, ta justice qu'il méritait el à son adminis
Irution les plus grands éloges. C'est ainsi que tôt

m.igt.strals »i»yvj* du parquet de cet atrouJi^e
meiit.

Je ui\»U«wJ."i> J« voir» pari, on, à un silenc
prmicnl, ou a une réponse grave, sérieuse e!
raisonné*, i c i ' qu'elle convenait à un homme
il honneur, et TUU* auriez du le (aire , ne fulcr
au m'*in* que pour «auver le* apparences.

Vousatezdu contraire cru plus expédittf d'erw
ployer contre iimi et contre le médecin dere ran-
mu , qui a depuis long-ietap* inéii'e votre baîn«
- >r h seule raison qu'il est honnête homme, l'ar-
me dn ridicule. J aurais pu, imitant la conHuîle
de personnes platées plu» haut que moi dans lé
rhellc sociale, vous bisser ca foin nier et mentir
i votre gré, condamnant à l'oubli la lettre insé-
rée dans le H " Î Î de voire mi semble feuille et
qnr, mec une impudence, dont vous seul pou-
vie* ê're capat>le, vous m'avez attribuée. Le pu-
blic a déjà apprécié celte pièce inqualifiable où

tard la vérité perce à travers les nuages qui
lavaient offusquée un instant.

On vient de recevoir, â la sous-préfecture,
pour être soumis à l'enquête exigée par l'ordon-
nance royale du 18 février i8i<i :

i .° Le projet comparatif Htm nouveau porl
dans l'anse Si.-Nicolas et d'une jetée dans l'an-
cien port.

a.° (.e projet de dessèchement des marais de
St -Florent.

3° Le projet da construction du port de Lu ri à
l'anse Santa Severa.

Le port dans l'anse $t.-Ntcol.is
Coûterait 3,oi!»,ooo fr.

La nouvelle jetée dans l'an-
cien porl. f,285,ooo

Le port dans l'anse $ia-Sévira a33,000
Le dessèchement des marais

de St.-Florent outre la cession
îles terrains. 100,000

Voilà encore unr des mille réponses que l'ad-
ministration fait.111k ignoble* calomnies des trois
ou quatre Basile» que la Corse a le malheur de
compter dans son s « o .

les règles de U grammaire ne «ont pas plus res-
pectées que le* lois de la décence. Je 11m serais
peut-être resou au silence, si vous n'aviez attri-
bué à tna réclamation un effet tout-â-fait opposé
a celui qu'elle a eu dans l'arrondissement et dans
le canluu de Serraggîo surtout.

Ici, Monsieur, vous êtes bien connu. Vous a-
vez beau prendre le masque de la vertu et du dé-
«intéressement : votre conduite passée et présente

I devant les yeux de tout le monde, el elle seule
Mit pour faire apprécier (nul ce que TOUS dites.

On n ignore pas les nobles lauriers que vous avez
cueilli à Ais , à Paris, à Londres et daus toute
!«s \ illes qui ont eu 1 honneur de vous possède
quelque temps.

Quand on veut s ériger en censeur il faut pi
fuir se nietire à l'abri d'une conduite il reprocha
l>!e. Il fallait alors, Monsieur, y avoir songé ei
temps utile , fci vous vous sentiez appelé à cet h
noble el patriotique mission , et n'avoir pas dé

cause que IV
re. <> ftlf -H'

voire pè-
.Ul VOUt'î

faifi en convenir. OU! *un* (*t»*ex des binu belles
choses à de celte décoration. !<e* biens
communaux qui restaient eu friche, inutiles pat
conséquent pour la commune , devenaient votre
propriété; la mémo contribution servait à com-
pléter le cens elcctonil de quatre individus, vous
commenciez déjà a forger Je» électeurs déparle-
mentaux , selon vos vœux , et qui sait même si,
en augmentant annuellement la quote de votre
père, quoiqu'elle ne dépassât pas quinze'francs
en foncière originairement, vous auriez pu arri-
vera faire jeter un vote dans l'urne, d'où sort te
député du a* arrondissement de la Corse.

Avec un Irait de pi mue M. le Préfet, d'accord
avec M. le sous-prefel deCorlc, a ruiné ces
be.iux projets, et vous en avez été quitte, com-
me le pauvre Ali, pour vos vitres cassés. Il n est
pas étonnant alors que vous leur gardiez rancune
et lorsque vous n'avez rieo de vrai à dire contre
eux , vous employiez la calomnie. Qui mieux que
••ous pourrait connaître toute la portée fie cette
rme redoutable, vous savant dans la doctrïpe
les Basiltîs et initie à leurs sacrés mystères ?

Vous avez beau , Monsieur, faire sonner tout
liant a chaque instant If titre d'historien d« la
Corse. Le public imp.iiti.il ne. se laisse pas é-

' On nous prie d'insérer la (élire suivante qui a
«lé adressée au rédacteur de KEcho de /a Corse.

A 5.^1 «leur le Rédacteur de XEcho de la Corse.
Monsieur,

Lorsque jVtV> 1 honneur de vous adresser I.i
lettre qui a été insérée dans
du a<j »oùl démit"',

rel£*

btité par vous faire chasser h ffiteu-.enieut de
maison d un oncle respectible, do ni lu mémnir
est vénétéeà juste titre en Corse. Il fallait ne pa
vous alttib'jer sans façon les productions des au
très , ni, employant le charlatanisme le plus ab
jet, vous affubler des titres de noblesse, et vou
former une importance qui n'existait que dan
voire cerveau dérangé.

Ces vérités sont bien dures, Monsieur, ma;
elle* n'en sont pas moins des vérités. En vain
tentere2-vous pour en affaiblir la portée de rue
ouiainorpluiser en berger misérable, je ne irmi
Vf rien de déshonorant dans cette profession ; j'ai
toutefois raison de m étonner de votre impii-L'n
ce. Je ne suis pas riche, il est vrai, mais je pré-
tends posséder le double de eu que vous pus
«eili-z , y compris votre père et l-mte votre
l:t mille. Vous auriez dii le savoir, puisque vous
m'aviez sollicité de passer en votre fr.vcur une
rente siitfilée, afin de vous aider À forger nu
cens électoral ; et, après mon refus, vous me ren-
di'Us ce beau service que je n'ai pas besoin de vou
appeler.

Si «tes ancêtres eussent porté une fois le non
le Cappeliacci, je m'en serais tenu honoré, el
murais pas songea l'échanger avec un autre. Ce
subterfuge eût été inutile, cir ma conduite ei
celle de mes ancêtres, ayant été pure et sans ta
che, je n'avais pas besoin d'employer moi ce ira
veitissemenl pour couvrir à l'aide de noms, jadis
illustres , la honte et la turpitude d'une conduite
déréglée. Pointant ce nom aurait été moin» flétris-
sant que celui de Cornacchitu que voire famille
portait originairement, et celui de Ccrnigli,
qu'elle conserve encore , et qui est dû , selon la
tradition la plus accréditée, à une proéminence
bombée qui existait sur le front de votre aïeul,
et que l'on prétend exister sur criui de votre père
cl le votre également.

À propos de M. votre père, serait-ce vrai ce
que j'ai entendu dire de lui? — Que lorsque , il
éiail revêtu de l'eYharpe municipale il avait ac-
quis, a l'aide de voire coopération, le pouvoir

p p p é
olouir. Il ne vous accorde que la part d'éloges
qui vous revient pour la peiue que vous a coûté
la publication de cet ou * rage , dont une partie ap-
partient ;. feu 1* L-<in»eillcr votre oncle, el vous
moine l'avez avoué à regret ( 1 } l'autre partie à
tin écrivain iufére»&ét et une partie enfin à vous.

On s'accorde, par exemple, à regarder com-
me sorii de votte plume cusprécis d'histoire natu-
relle où vous parlez du Mnnnlgnatto ( a ) ( on
voit bien que ce(tn*t*cle a puissamment attiré vo-
tre attention j des abeilles et des Luccio(e\ et l'on
vous attribue l'importante découverte que qua-
tre de ces vers luttants *ufâseM pour lairc lire
dans la n un In plus so.nbre, quoique ce phéno-
mène ne puisse è\ra vérifié par le reste, des hom-
mes.

C'est encore vous qui avez reconnu dans les
•aux acidulés d'Orezza la vertu Nervicure, ( 3 1

'•ni avez érigé celle de Fiumnrbo en fontaine de
'ouvente.

GVst TOUS également, dît-nn, qui avezd'écrit en
ilirases pompeuse^ le c>Mir.ige héroïque de votre
yeule Joséphine (ïi.ienbbi, dont l'intervention
Jans un combat meurtti*>r ( <\ ) lit pemher la ba-
lance en faveur des patriote*, cl us*uni au géné-
MI Panh la possession de l'île. Il tnvt convenir
ue ce récit ne Viuvotdo pas avec U vérité , puis-
tie le combat dont vous parlez eût l>*ti prés de

Vivario, et puisque Joséphine et Jean Baptiste
""crnitrfio vos aye.iiU, ne songèrent que soixante
11 sept ans aprt'> à compritiueitre leur eiistence

\ ublique. Mais tout ce là qu'impi.r la cause publiqu pnr

Vutre but était de rehausser le mérite de vos
tiré1 ire* «lin qu'une portion de leur gloire réjail-
t MIT vous. ( Vous en nviezbien besoin ) il a été
Iftint. Que le nnhlir I eotem] • comme il veut.
-e public est bêle, et vous ne de-rex pas TOUS en

soucier.
Vous ne devez non plus vous inquiéter, Mon-

leur, si vos plaidoyer* «ont cite» comme modè-
les de platitude , si vos échecs aux ««sises confir-
lent ce jn*»en»eui, si votre feuille se fait rcmar-
uer par un style trivial, par un système de
pnigrttinent dans une vue d'intérêt personnel,
oui cela est du moins d'un grand avantage pour
f)us : c'etl que personne ne vous craint pavan-
ez pour vous haïr. D ailleurs vous avez assez de
rudencf* pour vous taire quand, aux menson-

ges débité* svec un front imperturbable, l'on
ous oppuse des faits concluans. C'est ainsi que

vous Avec confulé M. le Ma ira de Si-. Pierre qui
Attend ensuit) une l'épunie,

Jtt cannai» tous les replis île vntie cour , Mon-
sieur, cl je puis vous prédiie ce qu'tulailltble-
ntent doitarriver. Pour la si ni cm 1: f<us vou* aban-
donnerez la prnfi-i»ioit de journaliste ; poiir i<i
quatrième fois VUIH irez eu quête duo haut eni-
plui , le persni,n^ge par lu quel voire feuille e*l
stipendiée u amu pus assez de crédit pour vous
le faire obt^n.r : vous letouruerez ab.rs dans ce
canton pour solliciter des signatures coniie, notre
juge de puis. Peut être vous ne trouvez perso" «
ue disposée a vous en accorder; mais n'importe :
vous proclamerez toujours que ce magistral est
ignorant et impopulaire. Qu'il ait exerce pendant
dix huit *ns nver. intégrité et indépendance ses
fonctions difficiles sans donner lieu a aucune
plsin!» , qu'il ait été élu membre du conseil d'ar-
rondissement à I unanimité : tout cela n'est d au-
cun poid.

Ces faits prouveraient-ils par hasard votre >•>-
fluence? Pourquoi non? Son fils qui gagne tou-
jours en CiXisùféianoi dans le ct'iton et ailleurs,
n'en a pas moins , d après vous, perdu toute sa-
clientèle.

En vain mille voix reconnaissantes s'élèvera i en l
elles pour attester I habileté dans SB pntfession
ce dont îl a donné des preuve» : il sera toujours
un charlatan , puisque voir* le voulez ainsi. Ce-
pendant il n'a jamais demandé cinquante imtli
francs pour canaliser le Tavignano , il n'a jamai
trompé des ptuvres ouvriei» en leur faisant croi-
re qu'il avail de.s créanrf*f sur des personnage
de sang royal, il n'a jamais enfin acheté des che-
vaux sans les pjyer , quoiqu'on lui ei* ait briMé
trois.

Qu'ils «e rassurent ceux qui craignent qu'il n'a-
spire à des places : sou ambition est humée, et
lu caolon lui en sait gré. Vous avez beau Mou-
sieur I accuser d'une tr.ihiso:i nuire, vous avez
beau lui prêter vos seutimens : le canton ne l'es-
time pas moins Souftiez que je m'étonne cepen
dant q:'L* vous n'aviez pas frisonne au mot de nm
chine infernale, (je mot nauraif-il pin du vous
faire ressouvenir d'un de vos amis d hideuse, mé-
moire, d une catastrophe qui fait saigner chaque
année le ravir des véritables Français % etdurop
porl de M. IMrtalis :' Je vous engage à relire avec
attention celle, pièce. Au reste soyez pemundé
que notre médecin se passe bien «le votre amitié,
«Minme de celle de vos amis de cet arrondisse-
ment. Il ue leur a jamais iîe>- demandé, il ne veu
rien d'eux , rt il s honore d* leur haine ou , s
vous aimez mi«'ux, de leur mépris. Il est nu moins
constant dans ses principes, tl ne s'étonnera pas
que cela soit trouve inau v;iis par vous , qui a vez
rampe aux pieds de l'administrateur, nhjet aujour
d hui J« votre colère et de vos attaque*.

Mais alors, sa protection vous était nécessaire
pour obtenir une somme , que ce même conseil,
insulté aujourd hui par vous avec tant de cynis-
me , vous avait accordé a titie d aumône. L'hoin
me que les man.lats de coin parution, et les mena
ces des contuAiace» n'ouï jm> ébranle, ne se lais
sera non plus rhranler des menaces qui lui vien
nent directrni'-Mt de v»jus. Si par ii.i^ard un jour
on osera le public saura qui doit en rendre
compte. Tenez vous pour averti.

Le cinton tic Serraggio , si l'on doit vous en
croire, sympathise tout avec vous. Suit. Il v n
une pierre, de louche tnfjilhble pour que l.i Cor-
se apprenne jusqu'à quel point votre assertion
est fondée. Osez vous porter candidat pour In
représentation départementale, et In quetimn
«era décidée. Peut-être votre mère, s'agruoml-
lant comme autrefoi-t, aux pieds des électeurs,
pourra, les attendrir. A quoi bon faire w Rodo-
mont avant cri le époque.

Je n ai pai, Mousiour, des conseils à vous don-
ner ; mai» si vous voulez m en croire, joigne?, a
l'élude deU grammaire celle de la jurisprudence, j
et tâchez de faire oublier vos revers passés par
des succès nouveaux T fit renoncez, pour le tno>
ment au moins, à 1 espoir de revêtir la robe de
magistrat pnpti!-itre. Fn effet c>« unv bien mince

rrcûmpeinepour votre mérite et vos travaux ho
norablri. Apres avoir été secrétaire d'«r»b;*4«t<i
et vie* consul dans le royaume que visita A l̂ol
phe, m avuir «spire à le devenir en réalité (Un»
votre planète, resl tomber bi«n bas qne d
conHdinne r» pj^er toute an vie dans un can
rural, sans être même entouré de l'estime et t!e
ta consiilératioti dz ses concitoyeus. Vous savez ,
c>*iuiut) fituiA Minimes, nous autres rustres d ici,
peu éblouis par le*titres de noblesse, les lauriers
littéraires, et votre brillante faconde que non»
nous obstinons à qualifier de charlatanisme. O
vous a même o*nte»lé la place de membre de
conseil-municipal de voire commune, et I on
prétend que, sans un électeur adjoint, dont le
nom avait été frauduleusement introduit dins la
liste, voua auriez éprouve le inéme échec que
prouva un de vos cousins , jadis Maire.

Moi, Monsieur, je vous eusse accordé mon
suffrage, pareeque je reconnais «»n vous beaucoup
de savoir, tie fut-ce que pareeque vous avez dé
couvert que le < holéra ne fait pas périr de mort,
naturelle. Peut être est-elle au nombre celle naor
de celtes que la loi qualifie Û€ violentas , et celu
qui reste spectateur oisif d'un homme que le cln>
léra enlève , pourra-t-il encourir dans les peine;
prescrites par le c<;tie, pénal? il est toujours bien
de le savoir.

Je termine en vous avertissant que cest la der-
nière fuis que je prends la plume pour parler de
vous : parlez de m<>i dan» telle façon que vous
jugerez convenable, un silène*? de mépris sein
ma seule réponse. Je vous prierai seulement de
ne me prêter îles sentimensque je n'ai pas , et u
lan^ngc que je ne saurai tenir. Vous voudrez bie
encore ne plus choUir les Spiscic pour y placer le
liiii île la scène de votre suite coinmédie, parce
que je ne connais pas même où cet endroit s*
trouve. Vous pourrez Ij transférer à Aleria, t>ti
j'ai les propriétés que vous vouliez acheter_/?£*//-
veinent. C'est là que, dans une parfaite tranqinl-
Itié d Ame , r.l avec toute la sécurité dune cons-
cience pure, je m'occupe souvent a labourer ci
à faire labourer nies terres. Je, me trouvais meute
J.ms cette plaine lorsque votre, jouroal du 1 a sep-
tembre a paru, je n en aï eu connaissance que
tard, et je n'ai pu par conséquent vous transmet*
tre ma réponse avant ce jour. Fl!e n'en est ni
moins à propos, ut moins accablante pour vous.

Je vous pi'ie, et an besoï.i je vous requiers,
d'insérer U présente dans votre plus prochai u

uiHe'ro.

Agrr.'z, Monsieur le Rédacteur; l'assurance de
ma considération distinguée.

FRANÇOIS Gi&coBBi.
Serraggio, le a octobre i838.

Le Moniteur- publie la dépêche télégraphique
suivante :

Ou 2(i septembre, 4 h- Ma t*" s "' r

fSambassadeur de France en Suisse â M. le
pvèsidixtt du ctmseil dit* minittrttf,

« Lucerne.
• L<* président de l.i diète nie communique à
l'instant «ne note que Louis-Bonaparte a adres-
sée le t.\ septembre au gouvernement dcThur-
govîe, en le piianl d'annoncer au directoire
qu il est prêt à partir aussitAt que celte autorité
aura obtenu des ambassades des puissances
des passeports pour s« rendre dans un lieu ou

•> il trouverait un asile assuré. Dans cette lettre ,
il p:tf-hi de ses droits acquis, en évitant de s'ex-
pliquer sur sa double qualité t et il témoi-
gne l'espérance que son absence ne sera pa»
éternelle.
" Le directoire transmet, ce soir aj , celle let-
tre aux canton4 , el il a répondu au gouverne-
ment de Tbnrgovie que cet'^ déclaration cuit
trop ambiguë pour servir de base â une démar-
che officielle iJc sa part, et qu'il l'invitait avant
tout à désigner le lieu où Louis-Bonaparte vou-
l i i

MOUVBLLES DIVERSES.

lin journal fait le* léllesiotit sut renies sur
les fausses nouvelles qui abondent d>tn* rett.ii»e$
feuilles di" ta i'a pu» le. l iseï-t**s, dii- il, Ut unes
reprètrutcut un ancien préfet de police pénétrant
juiquau tioae par les coi*iue« du ctiAteau; les
auces publient qu'une compagnie de cent hoiu-
1111-s est introduite ch.iqun soir, à pas de loup,
dans l'intérieur des Tuileries pour y demeorer
tuute une nuit etc. — Comment se font ces nou-
velles :* c'est li ce qu'il faut que le public appren-
ne pour s« tenir en garde contre elles et savoir
ce qu'il doit penser de lu moralité des faiseurs de
journaux. Ces piëtenduc* nouvellessont aduiUrs
sans contrôle; elles se paient généralement à la
ligue depuis 2 jusqu'à 4 suis, ce qui assurément
»'e*t pa«eher; aussi le* învente-t-oii plus sou-
vent qu'on ne Ifs recueille. Oh! qu'il est fâcheux
qu'on ne puisse faire pénétrer les abonnés fie cer-
tains journaux dan» le bureau de rédaction de
res feuilles, afin qu'ils puissent enfin voir par
leurs yeuv nve<* quelle impudence ou se joue de
leur crédulité, avec quel démontant cynisme des

ên*. qui ont sciemment înxilie la veille à la vé-
rit** et à la vraisemblance pour gagner 3 fr., fe-
ri.nl le lendemain du purilunisme au même prix ï
Que de fausses préventions et que d'abominables

stjiies tomberaient! quelle bien faisan le léactïon
s'opérerait î

— lt paraît certain qu'il ni: sera pas délivré de
congés île semestre, cette année, aux régi oie us
de I armée.

— I,» mne Viciorïa . accompagnée du roi de»
l^es, de l<»rd Ilill et d'un nombreux étal-major,

.1 pasîe une grande ri'vue <lt-s troupes à Windsor.
Une grande afHuenre et une finie immense de
voiture* remplies de dame* ele-j.imment parées ,
se pressaient sur le. p.i*%age de la reine, qui était
ù 1 lie val el velue del uniforme de Windsor, avec
e ruban et les insignes de Tordre de \* Jarretière.
Le rtii LéopoUl portait l'uniforme de f*ild-maré-
chai.

— On dit qu'un ambassadeur napolitain va se
rendre près notre cour et on assure que M. de
Ludorrff, ambassadeur rlu roi de Naples â Lon-
Ires rst appelé a remplir les manies fonctions à
'ari*. Ct's conjectures se trtiuvetil confirmées par
e qu'on dit de l'accueil fait dernièrement par le

roi de Naples au capitaine Rolland, commamlanl
le du Couédic.

— Il va quelques jours, plusieurs bâtiment
magnifique* tenu* du Trëport, attiraient l'atten-
tion à Boulogne. Voici une anecdote touchante
qui le rattach" A |.I présence de c?% bAtimens ;

Une femme de Boulogne , dont 1« mari servait
sur l E/ter tan et qu'une douloureuse maladie em-
pèchiii de pouvoir soutenir sa petite famille, ap-
prit que le roi était â Eu. Kllene décida à aller
demanderas. M. la libération de service de son
mari. Arrivée au Tréport. on se tenait I Epeiian
elle va trouver M. Grnmon, lieutenant de vais-
seau qui h* commtmlait, et le supplia de vouloir
bien la présenter â la reim* à laquelle elle veut
retracer «es malheurs. M. Oram«»n obtient de U
reine une audience pnurrette pauvre femme; elle
est admise auprès île cette prince**e; elle lui fait
e récit île sa position rt la supplie de faire iibé-
er du service . Je.in Philippe Balten , vm mari,
A reine l.i quills en lui disant : eh bien, je vai»
solliciter du roi cette faveur. Quelque tentjM
après, S. M, revient il annonce a su protégée
qu'elle ne sera plus séparée de son mari. Celt*
'ietireu&e tif»nvellc comble de joie h bonne fem-

e, qui ne sait exprimer que par ses lut nie*, sa
reconnaissnno'eaveri sun.iu(*u*it Iveniaitrice. —
La , ne ne borne p.is la bienljn»ri<v «le l.i reîne ;
elle donne 100 fr. à la lemme Oalien , qui, d'a-
près les ordre* du roi, est reconduite a Boulogne
:ir YEperfan, Oau'res hâtimens loulurent l'ae-
onip^gner et c'est MIMI que l escadre «^ rendit
u poit de Boulogne.

— LP bruit *V«fTénftnlit > Londres, a»»*'ne
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expédition avait été dirigée par U Russie, contre
le K*n Je Khiva. A 1J réception de cette m^tvel-
lo, on »'eil récrit), commet d'ordinaire t conlie
l'etprii dVnvahissefneiil <Jcr St,-Péter»b(iurg. !>«*»
ftiftd mêlions ultérieures ont cependant porté *
croire qu'oit s était trop pronipleuient inquiété
rlu mouvement de* troupes russes , et que eVtiiii
uns pmjcis d'agrandissement qu'elles étaient
descendues sur l'uo des rivages de la baie des
Balkans.

— A saint Oitier , nn * vu avec plaisir au baln avec pi
qui a élé offert â S. V R. Mgr. le duc d'Oi léan
un grand nntnbte de personnes qui jusqu'à y,:c
sent s'étaient tenues à l'écart. Ce résultat e.-»t dû
aux progrès dt» l'opinion publique et à l'al'l
dte nos princes, qui ont compris ce qu'il
faire pour gagner tous Us cœurs.

— Consomiftation de la ville dé Paris pendant
fanttée i83fi — vins, g?a,363 hectolitres; enux-
de-viet 36,44' i cidre, 18, i38 ; bière , 111,811;
bœuf», 7a,33o; vaches, 17,44a ; veaux, 77,383;
montons, 378,47°*; p"rcs et sangliers, 91,939;
on ,1 consommé pour 4 millions -71, 3o3 fr de
marée; pour l million IIQ,<>5Q fr. d'hnîîres;
pour 8 millions 387,176 fr. de volailles et gibiers;
pour 11 millions 53*,080 fr. de beurre , et pour
4 million* 91*1,864 fr- <i ne tifs.

Mouvement de la population. — II est né 19,303
enfans légitimes et ,9)733 hors mariage; te nom'
bre de garçons s'est élevé à 14,6*45 et celui des
filles â «4, a97 ; lolat des naissances, 38,g fa.

Le nombre des mariages a été de S,3o8 et ce-
lui des deVés de a.f,:>7 ; 'a différence eu plus des
naissances a donc eie d«- ,̂88.").

tenait do dWasaiiier éttil «on épouse ;
1-1 il le temps de fjire quetyu'aiilre révrïaiïoti,
qu'il expire, dans lesci»nvul»ion» lesplus affreuses,
II paraît q»ie ce misérable, avant de consotutner
sni crime, s'était administra une (rès-turt d

ifstance, a obtenu a6 nouiiitaiioH», 3 premiers
prix, 4 seconds et 16 accessit. Sur sept institutions
qui existent a Toulouse et qui envoient leurs
élèves suivre les cours du cullége-royal, celle Je %

de pnnnn. On «te sait rien de positif encore sur notre compatriote a eu la bonheur
les cause* de ce ni dheureus ei déplorable évd d e %utte e n p r p f n K i r e | i g n .

—* Le g.iz hydrog
soiis le nom de feu pri

è

dans les mines
feu d.ms ta rui-

ouvriers moi t s et t o à ia

g , p
ne dite dvsflaches maniquet, près île H ive de Gîer.
Environ 5o ouvriers el un ^r;ind nombre de die-
vaux se tranvaient d;ins la mine. Jusqu'à ce mo-
ment, on compte si i à
grièvement blessés.

—~ La nouvelle de l'essor que prend depuis
quelque temps notre industrie, cotonnière, païaîi
avoir produit une très grande sensation sur L
place de Londres.

Les fabricans de ce pays n'ont pas appris sans
nn sentiment de Crainte, que plusieurs capiijhs-
tes de nos contrées du Nord s'étaient réunis pour
• viser aux moyens de leur f.tire une concurrence
lucrative. ( Echo du Commerce ) .

— M. Louis Cnlnmh-Ménartl de Celle (Hérault),
Tient d inventer une méthode pour mesurer le*
longitudes en mer, qui parait être d'une applica
lion aussi facile que commode. M. le commissaire
de la marine, après en avoir pris connaissance,
a cru devoir en recommander expressément l'ti
sage à plusieiits capitaines de vaisseau, el no-
tamment BU professeur d hydrographie du port
d» Celte.

— Le conseil-général du Jura, considérant que
les oiseaux sont Ires-miles â l'agriculture en dé-
truisant les insecte* , .1 eini* le vœu que par une
loi le gouvernement Jéfendîl la destruction de
nids et la chasse AUX petits oiseaux. Déjà iLn
plusieurs département de l'Est, celte défende
exi»le, les autorités étangères des pays de l'autre
côté ilti Rhin et de lu Meuse agissant dans le mê-
me but, protègent les oiseaux contre les chas-
seurs.

SGlCIDK, MTSTKRB.

—L'Italien Doniiettiestdotiéd'une surprenait
facilité de IravaN , qui est devenue proverbial
en Italie. lî»i *oir, ce compositeur fut arrêté

AT <juaire bandits qui le reconnurenl
el le l'Mcèretit, l'est opetitt à la poitrine, a compo
MT un opéra dans leur caverne, el à l'écrire en
entier avant le lever du soleil- Oonîxefli se con
lorma aux vœux des brigand» , el l'ouvrage éta
achevé i h» poiule du jour. Gelait Rosemnnde
'-xécutée, plu* tard à Florence par DuprezelMm
lVr>iani.

-*— M. Morse, citoyen de Philadelphie, vieni
de monter un nouveau modèle, fie télégraphe é

, qui écrit en signes ta depëch
qu'il transmet, de sorte, que î personne ne s
encontraii a la station d arrivée lorsque la m.i
hitie fonctionne, on trouverait en arrivant I

nouvelle qu'on 11 voulu donner. Cet instrumen
u é.é exécuté en grand à Philadelphie, et, a la 1
tance, moyenne de quatre lieues, U transmiisimi
les nouvelles était instantanée.

Lss PEii.MËs cF.̂ rEsAiRES. — L'arrortdissemen
l'Avetues, comptait il y a peu de temps encore
h-iix centenaires; Anne Joseph lîe.iuvoî*, nmrle
1 lUauheuge. I année dernière , nprè* a voir ci
ilix enfan*, et Marie. Joseph El«»y, décédée ég;»Ie-

en 1837, à l'âge de 101 uns. La «l'emniselli
Elny, étiit fille d nn »<ddal de Louis XV qui iM.iil
venu s'établir à Lognifs-Chaussée en 1763. Son

70^1 *̂ * mort auss
â la b.it;ii le de Fon-

père, Charles El<»y, né en
centenaire. Il avait prii

— MEURTRE DASS C*£ t
— Dimanche , g septembre , comme les cloches
de Figeac (Lot) appelaient les habitant» à la messe
paroissiale, un inconnu *e promenait silenrieu*
sèment devant la porte princpale de I église des
Carmes. Une femmeégalement inconnue s'intro-
duisait dans l'enceinte du temple se disposant â
prendre l'eau bénite, lorsque l'inconnu s'appro
*-he, la saisit, et lui coupe, impitoyablement la
gorge nvec un rasoir dont il était armé. Le ineur-
tri.--r, toujours silencieux e'morn*, s'éloigne à
peine quelque* pas de sa victime, et se livre froî 1

dément auxgrmJarmetquivieunent pour l'arrêter.
Arrivé à U prison , il déclare quel» femme qu'il

lenoyen 1745. — Voici deux exemples de l o g
vite non moins remarquables : Mme. Oucos, lit*•
nicurant à Dax ( Landes) émit âgée eu i&>3, de
10a; son fils, ancien gaide «lu corps, avait 75
an». Elle lisait encore sans lunette» et faisait sa
partie de piquet. Loui» tJ<>rt;iparte, aI,, , s cdonel
du 5e régimnnt rlc dragons, fui loge v\\ez cette
lia m*1 ; elle lui dit un jour : •< Je n'ai nos inuj^nrs
• été sage, puisqu'on m'a mise en prison à l'âge
• de 83 ans. (Celait en 1793. — Aime. Ducos
« appartenait à une famille noble grâce à votre
- frète, cela n'arrivera plus. • — Une dame L:i-
beyric, de Mont d<'-Mar$an , avait 104 ans à lu
niêttte épiMitie, Elic était très fiileuse, et l'on é*-

i h l i é n hyver, de lui bâtir un petit rahiml
en briques i I «euletnent du côté de la ch"-
nunec et <|ue I <ui ch^uf/liit par derrière. I).»ns la
belle s-iison, elle allait tous les jours a Utnesfe t-t
y menait sa (illc, non limitée, âgée de 79 ans.
Kl le. la traitait coimue une demoiselle de 18 arts
lui rerouimnrifl;it>t «:tns cesse de ê tenir droite <•

eux marcher. Lu jeune infante qui avait drt
ser Louis XV et que leduc de li.Miihon ren

vuyi tu K-tpagne, avait logé chei'e père de Mme.
Labeyric , qui s en souvenait furt bien.

Nous avons déjà f.iii connaître â nos lecteurs les
qualités qui recommandaient, à tous les pères de
famille, l.i pension créée à Toulouse par Al. An-

li notre compatriote. (Vous é lions assurés d'a-
vance que lesélëveaqui seraient entrés dans cet é-
t»bli>isement auraient fat ides études ires-fortes el
auraient occupé le premier rang parmi les jeunes

tiréats du •-••Mége-royal. Nos prévisions se snnt
uli*>ées; itouc^Tonsisous les y eux le procès ter bai

de la dbiiiÎHiiion solennelle des prix du colley
i , a**r plaisir, que le 1."" et le %.*

prix d honneur de la classe de Philosophie, le i.r*
ffeht <le tur et le 1 .*r prix de inailic'niatiques
<opt é:é eiii|K>i tés par des élèves de, la pensioo An-
gaji. Crtte pension, dè$ $10 première année de*

GLOBULES GEL ATIXEI SES
Au COPAHLJ p'iur la gnét'ifnn prompte ra-

llicalc des maladies M*crèic%,
Vtix a fr. i-r .1 fr. 5o c. la boire.
Chez M. Gré^nii, pharmacien à Bjlli«.

BOB FO.\DA.VTDÈPUBATIF,
De M. M<>̂ .igiiiM jh irrnacien, spécialpmeDt

composé fie 9lic^ lie pl.mleâ, pmir li*4 nialaUies
dlrei isrs el srpliiiilique*. il fle venil 6 fr. U

Imutpilie, i-hrz .M. Gregitri, pliarmacten
Bi

de se placer

Ce succès eti dit à l'excellente méthode et au
zèle infatigable de l'habile professeur AI. Angeli.

Outre le* examens du collège-royal les élèves
de lu pension se sont livrés à de nouveaux exer-
cices et une seconde distribution de ptix a eu
lieu dans rétablissement même. Nous em-prun-
tons à! Emancipation , journal qui s imprime a
Toulouse la relation suivante :

Au nombre des pensions de Toulouse qui
sont les plus dignes d obtenir h faveur publique,
noua devons san* contredit compter la pension
Angeîi. î,a distribution des prix a eu lieu dans
'inléiieur de cet ètdblisserTn'iit au milieu d'une-
éunion nombreuse "U l'on disliugnaii plusieurs

notabilités. Deux di&c.airs ont é;é prononcés,
euurqiiJibles pnr divers genres de inérir**, et
emplis de sentimrns généreux, dont la plupart

ont trouvé leur institution dans les livres sacrés.
Les élèves qui ont obienu le plus de fmminatinns,
;«nt : MM. Vè«e Antoine, Nonide ('ammîi'e,
l'egi't Eugène, Gi-nii'r Eugène, Cartier Alphon-
se, de Cu-itillati flypulithe, Caraze Henni, Cha-
naynn Louis, B>its->n Emile.

• La solennité d<>nl IMIM venons de parle",
fait éié piécédée, pendant deux j'iiirs vj*n*èca-
îfi d'exercices destiné* it faire connaître les pro-
cès des élève». T<>.Hes les branches d insu urtîon
nt élé pns>éi*8 en revtie, et ,-itix questions ttm liî-

>liétr»qni leur étaient ;idiex*ée$ , les élèves ont
é pond 11 de la manière la plus satisfaisante. De
>;trçil* succès font honneur aux professeurs ha-
îles attachés à i'iimihiiion de M. Angeli. Mais

'e que nous devons signaler, surtout, c'est l'e*-
vllettre de la niélhfidi'empttiyee par M. Angeli
li-mèiue, pour re»«ei^>ierueut de la grtiiim.iire.
éjà nous avons pjirle; -ivec élo^e» d'ene hn'chure

lémetitaire qu'il u livrée derliiè'einent à la nu-
licitc. Nous nous somme» convaincus que la
r.tti<jue jiMiifi.tif p;iit;iitiMneul u ihéorie; car
ous n'avons p.is été fiiénurreuieul étonnés de
oir des enfaus fie dix à douzrfans, dont certains
aient à peine reçu quelques ni<is de leçon , a-

alyserles <livers meiubre.s d'une proposition, et
ai tonner avec un san^ froid mervetlleiix sur le
iécar>Hine «les langues grecque, latine, ft fun-
lise. Cette expérience en faveur île l-i méthode

'* M. Angeli nous a .semblé victorieuse.
• Au surplus, celte institution 3 "hfenn au

collège roy.il trot* premiers pr'x, y cmiipris le
prix d'honneur, et quatre seconds prix IMI philo-
sophie, quoiqu'elle n'y envoie en tout que 16
élevés.

• C eu bien là certainement la Meilleure de
ton fp.i les réotinitrindatiotis.

Gérant N. TART.AROLL

i'. L>ur«,iuru et C*.r«« GailUa H* JÎ
PiGRUAB DI t* Hoviuor ne S.l Hononf

N9 a.;;, au i'̂ n teçail les M*«nctt ptwr

ANNtK, N" lu/f.
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Si l'avantage d'avoir des principes fixes el pra-
ticables, doune. toujours une grande supériorité
aux journaux de lu mnjoriié sur les feuilles de
l'opposition, c'est surtout dans l'intervalle, des
sessions et pendant l'absence dm chambres que
Cet avantage se montre, d'une manière incoules-
table. Les journaux qui suivent la ligne politique
de la majorité, ne sont pas exposés, pendant
celle péiiude si ciilique pour la presse aux varia-
livnsde langage, aux contradictions, aux subites
métamorphoses dont aucun journal de l'opposi-
tion n'a éfe eicrapt jusqu'ici. Ils ont un symbole
fixe : la Charte; une règle uniforme : la légalité.
Soutiens de U majorité pendant la session, ils
coinbatu-nt encore quand la session est finie,
pour cette niij tiité absente; ils sont les héritiers
de ses principes; il» détendent les actes qu'elle a
approuvés, les hommes qu elle a maintenus au
pou toi r, les intérêts nouveaux qu'elles créés, 1rs
fois qu'elle a données au pays.

Ce que les journaux de la majorité font pour
«Ile, les journaux ho*tilea ne peuvent le faire en
faveur de l'opposition ; la raison en est simple;
l'opposition n'a pas de principes : l'opposiion al
une réunion incohérente des idées les plus con-
tradictoires, des st*nttmens les plus difficiles à
concilier entre eux. Il y a 8 ou 10 coteries dans
l'opposiiion : chaque eoferie a son journal, qui
soutient , non pas les idées, les espérances et les
hommes de l'opposition , mais les idées, les es-
^énknves et le* hommes «le U coleiïe. Chacun,
tire à soi. Hiett de lise, île général, de haute-
ment avoué. Telle partie de l'opposition a même
an fond du cœur, bien plus de répugnance et
d'invincible antipathie pour telle autre partie de
l'opposition que pour l'administration et pour lu
majorité. Toutes ces factions dissidente* sont por-
tées à se nuire en dcMous-main, à se quereller
cotre elles, et ne se raccommodent que pour se
brouiller denrtiuvnu. Tant que la session duic,
celte triste condition à laquelle l'oppostiion es(

ï condamnée, s'adoucit et s'atténue par Cad• esse
I du quelques mains habiles ; mars , après la ses-
ii sion , quand les éclats de la tiibune se taisent ei

que les hommes inflnens cessent de diriger et de

contenir les journaux qu'ils se sont donnés pour
organes, lu confusion arrive au comble; c'est une
suite continuelle de faux pus; le mal se révèle
dans su profondeur; les mi,ter es de l'opposition
frappent, tous les yeux.

C'est â l'absence momentanée dea notabilités
parlementaire» , c'est an défont total de principes
fixes, qu'il faut attribuer le dévergondage, d idée.*
et de paroles qui triomphent depuis quelques
leiup*, Sî les journaux de l'opposition avaient
comme ceux de la majorité , une. règle invariable
et sûre pour juger les choses et les personnes; s'ils
pouvaient soutenir la discaseîon sur un terrain
solide, sur le terrain des principe*, ils n'auraient
nas recours à l'injure, à la calomnie , AUX formes
les plus odieuses du mensonge' et du scandale.
C'est par une polémique gta*e et substantielle
qu'ils intéresseraient leurs lecteurs : c'est avec
de sérieusesobjections qu'ils lâcheraient d'émou-
voir le public. Ils ne ferment pas incessamment
une guerre de personnalités au gouvernement.
Tout rela va bien changer de* que la tribune sera
rouverte : vous verrez commit aussitôt I influence
parlementaire se fera sentir. A défaut des princi-
pes qu'ils n'ont pas, les journaux de l'opposition
seront alors dirigés et retenus de nouveau par
les convenances, dont, à une certaine Inuteur,
personne ne se croit exempt, et par une luhileté
qui a besoin de se montrer, même quand elle dé'
sespèie de réussir.

On ne s'occupe plu*du tout à Paris, si tou-
tefois on y a jamais songé sérieusement, de la pé-
tition pour la réforme électorale- L* j««r«:î! :Jci
amis de M. Tiers, IJB Nouvelliste, l'a mise à l'in-
dex dans les tern;?: !es plus formels. Le Cftnsti-
v.ittonnel et Le Temps, qui l'avaient appuyée d'a-
bord, tout en faisant leurs réserves quant au
fooil, ont fini par ne plus la soutenir. Tous les ans,
quand les chambres snnt absentes, c'est une
chose convenue, dans les journaux de lopposi-
îu.i d'invoquer la réforme électorale el le suffra-

ge universel. Les pétitions circulent, dit-on ,
alors, dans toute la France^ les électeurs, les gar.
le* nationaux, les contribuables, tous les ci-

toyens sans exception, son (invités à donner leurs,
natures. En attendant qu'elle viennent, cha-

cun en évalue comme il veut, le nombre et l'im-
portance; d'abnrJ on est assei modeste; bientôt
n ne lr>< compte plus que par milfions. Vous sn-

vez ce que cela devient quand U tribun* se rou-
vre et que le. jour de l.i discussion arrive.

M. L"ui> Bonaparte a dû quitter la Suisse il y
a quelques jours , après avoir renvoyé an conseil
de Thurgovie \ea lettres pateules qui lui confé-
raient le tilre de bourgeois du canton. Selou quel-
ques correspondances, il se disposait a partir
pour l'Angleterre; selon d'autres, stm dessein
était de se rendre en Italie auprès de son père ,
qui réulaïue sa présence depuis long-lemps. M.
de Persîgny , qui avait été chargé de demander
uu nom de M. Louis Bonaparte la singulière fa*
veur de servir dans l'arméu russe, part lui-même
pour Petersbourg; et tandis que le commandant
Parquin , qui est resté à Arenemberg, annonce
le désir de venir en France et d'y séjourner eo
paix, sou frère l'avocat, soudoie un journal pour
fomenter et eut retenir la discussion en Corse. La
dispersion de la petite cour d'Areuctnberg et la
résolution de Louis Bonapai le, oui mis fin ait
fâcheux déuièMé qui s'était élevé entre la Suisse
cl notre gouvernement.

M. de Filhol, recteur des études de l'académie
le Corse , se trouve depuis deux jours à Bastia.
Oès son arrivée AI. le rec<eur *C>t immédiate-
ment rendu â la mairie où en compagnie de M.
le maire il a arrêté le plan des travaux à faire
exécuter au ci-devant palais des Jésuites, pour
l'appropriation de ce vaste local, au nouveau
service auquel il est destine. Noria espérons que
la présence de M. de Filhol à Bas lia joint au zèle
qui .'d ni me pour l'instruction de la jeunesse Cor-
se , activera 1 èubliisement définitif dt« collège,
royal si généreusement octroyé par le roi et %i
impatiemment attendu pur l'entière popalatiuii
de notre p*y>* .*

Le voyage de M. BUnqui en Cor*e « I tle»tin«
â produire lea plus heureux ie*»ltai* pour è*t
intéressant pays, qui n'a été si souvent calnmnrrf
qui- parce que tes écrivains qui s'éiaie-at proposé
de le faire connaître a (Europe s'étaient pfu à \t
peindre des plus sombres couieuf»* ponr s* dis.
penser, sans doute, de le parcourir. L'n arttetd
inséré dans le Journal s?e la Cors* nous apprend
qusle. savant économiste a é(é accueilli -vec !*'
plus vif ealbouaiiitabe dans le* *i<le»<r'Aj»rcm ci

iia ; de * impies particuliers ont litité avec les



m

ici locale» J» prévenance» empressée» • le uiei j laWaiedo ftailia, maùrtrang«rn«ni frappé, j poêle
«rdldu »avanl voyageur. En IIKIOI iarlit-le foi I re. q«« j« »en« la necciûlê de meperiuît.ra ,ju«l.| uas

, , , „ . . . • • . . . courlo» observation». Dan» ma simple qualité <ln
maniuabl» (U M. fch.no,, Cor..., jeune een.ain ^ ^ ^ u.,, , . ,1. j . m a , u i , , o u j o

r
l l r , l , 1 1 , 1 , o r , i

auquel une verv« brillanle promet un gloneu» jo »t.n» le Iwioin le plu» pressant de vous faire re-
avenir litlerairu. M. Blamiui a pu se convaincre marquer que vol» article au «tijrt du Prince
quel.» habita,» d . la Cor.e Mv.n. exprimer de, Uni-Napoléon aurait d» ménager au moin»
1 Ie»<-jj»rd8, que Ion doit aux hommes 1rs plus
pensées loulei françaue» dans une langue eni • O P l | i l l l i r e s , Je s u j s bie,. loin de V....I..W ni'enga-
prunr.ee a nos auleiir» les plus purs el les j>lu< oer dans une dùcusaion quelconque, à l'égard
corrects. Ce qui a dû surtout le Huiler, c'en <le «*• mesures que le guuvernement a cru devoir

. . . , ,- adopter dons cetle circonstance; mes vues d'ail,
vo.r que ses ouvrages av. «nt . . . . lu, plu» . lune ^ ^ ^ . ^ j < > n | uiXoraé*,, quoiq,,.
loi» dans ce département que 1 un •>•»•» r.-,ir«. pourtani.mjourd'IiuirlJessoitnt devenue»!» Uo.
tente fauiserneol comme herméiiqurmcni fermé nwine il un chacun. Quelque puisse ilreaussi vol
an. invasions féconde» de la civilisniior.. opinion je <!<>» la respecter ; elle sera louj,,,,

Honorable, si elle n a pour mobile que votre d<

e e»i au aioiu. U udu«.:e gém-ialc ilu »'"> .nJouiMUCfl

plu» de 100,000 habitant»de toute «n« Ile, qui

a loDjour» vénéré le» grands Inimitié» ( 1 ).

Un d* vos alannès,

l). C.

: rendue eu conseil d'éltrt,
»l.e ortioauance ilatu* quu les maîtres do y*ii
ne tout imposables alapruitalinn qu'en raison
4 de*elinva<t«f*icéJ4ul le nombre fine par l'ad'

•n Gutilllie initiimun pour le service ilu

Ire

relais; a.u de» individu» Kttaejiés au service de
aon ètiblissement, en *&cepl.int les postillons li
titlaiies.*— Ou ne sautait trop appeler Inpublici-
lé sut- ces déposition» , car elles sont fort impur-
.tantes, el pour la rédaction de* étals-matrices,
• I pour I apprêi'inti'Ui des réclamations qui piinr
raient s'élever ou sujet de l'imposition duul il
• agit. .

( Messager s p que votre <|
vouement à notre dvnaslie de juillet et i
tranquillité da la frar.ee. Deg.gée ainsi'de to

terec- intérêt particulier,,!* d'une bute Halle,.,, ï u

normale primaire d'Ajaccin.
MM Landry, chef de division .\ la p

Rongiconi, chanoine ;

neuses que l'histoire a consacre à la face du mou-

re- ' *!°n 4 i e u r> » " ' « • P" possible de pré-
rc, sumer que le neveu du plus grand capitaine; de

celu, qn, a versé tant de gloire sur la France soit

er à ses pieds. Le prince Loui
, u i ., Napoléon a eu de grands torts à se reprocher-
La nombre de trava.lleurs lucquo,. , „ . se reo mai, il «„ , é.é , „ „ puni par lacté magn.nîfnJ

lent penodiqnement en Corse parait devoir être J c ' indulgence souveraine j il la été en outre par

condune^enue parle Prince Louis-Napoléon-
«.?e» vous mêrn. en juge , ,„ , .« dc s e s a c l | ( ) n j '
mais ne lui pr«t« pu des srnlitnen, aussi lâchai
" <J«ne peuvent t i hPar décision du r3 septembre ,838 , les en

fana doot les noms suivent ont été nommés élè-

ves au collège royal militaire de la Feclie;

MM Follacci, fils d'un capitaine d'état-major

de. places en retraite. „ , , , „ p o M l o l e u e a m n ^ . ^

Histon, BIsduncapitaineau46.*deligne. re. d o g™"** homme qui est *i riche de hauls
Parn.fgiani . Gis d'un lieutenant colonel f a i t s e l d e « • * ' ' " « «ublimes, «it pu dépraver le

p p n, aussi lâchai
" <J«-ne peuvent te nourrir que che» c«u«. qui
oseraient les liii*uppo«r. Puiu-i partout ailleurs
Ve ' I a n ' ^"«'q-'ei journaux exagérés les rela-

To,u' 5 .e"jf ?< S»"**, pour
n à I égara de c i P ivotre p

ce, r,r „ „• , pu
d i l

NOUVELLES DIVERSES.

Ou lit dans le Moniteur :

L'autorité, drpui> quelque temps, s'occupait

de rechercher les auteurs de deux publication* 0n éçf\t de Rou.ej à la dat« du ao septem-
'ucenduires, dans lesquelles la révoiiv contre fen» •
nos institutions el 1 abolition (1rs droits d* pro-
priété étaient précitée» »vec un égal cynisme.

était le Moniteur Républicain, dont l'eiîs-
tence

bre :

Les français qui luliilent Rome, ont vu avec
Une véritable satisfuciion , arriver M. le conile

tence reatunli.il à plusie.its utuit et qui ju$. *^e Latour-Mttubuurg, qu> j'Miild'une grande cun-
qu'ici était parrenu à »*envelopj,er 'd'un mvMère «^«.' i^n à la cuur du Saint IVre , et <|tii a beau
impénétrable. L'autre, plus récente, ptihtftie C«5ûp dinHticnce sur Su Srrititeté. On rsjière qti'ii
trois numéros seulement en avaient paru et tout
récemment, av-ût pour titre : L'homme Libre.
Les investigations soutenues de la police ont ub-
enu hier un double succès.

Au b\" étage d'une maisou rue St.-Benoît, dans
une chambre fortement barricadé*, de* ageu*
ont trouvé le nommé Minor-Lecomte, neveu dli

coup d'influence sur Sa Saïtileté. On espère q
|MrvieniIrj :i lever toutes les difficultés qui Ont
entravé juseju ù pru->Kjit 1 exploitation des soufriè-
re* ilont l'un île rina compatriotes, M. Picard ,
d'Avignon, a Tait l'acquisition. — On dit que U-
foi de \ jples, qui viit avec pfiue s'établir une
concurrence dans son vitUutage, n est pu* étran-
;er à ces entrave». 1! importe qu'elle!» cessent

éginide Pépia, et deux autres individus «OD.-ÎU» tienlôt, pour que U France ne reste pus long-
" ' - - - - - - temps à la inrr i d s innopoliseurs Je cett mcomme lui pour professer le* opinions les plus

anarchiques, occupésà imprimer un numéro de
L homma Libre. Deux presses, une grande quan-
lite de caractères et 6 ou 700 nempUires de ctrt
(gnoble pnmphlei, ont été trouvés aussi dans . . . ._. ._ ^.._ ^... r _._ .
celte même chambre, ainsi que quinze poignards > trait sur le département où il est né. M. Duclia-

temps à la merci des innnnpoliseurs Je cette mar-
chandise si utile à une foule d'industrie*.

— H y a déjà quelque temps que M. de Las-
(latp^, député du Kinisière , avait foriilé un prix
tle JIMI fr. pour la meilleure statistique qui parai

m nombre considérable de cat louches et de bat*
les nouvellement fondues , et entin un saumon
le plomb. Minor-Lecomte et its deux complices,
nt oppoye une vi?e ré>isi«ncej nuis on es', par-
enu à le» arréier et à saisir tous les objets dont
oui venons de parler. — Au même moment,
'autres ageos saisissaient, dans une maison rue
e la Tonnellerie, la pr**»ie servant à l'ienprefc-
îon fin Moniteur Républicain y et nombre d'ofc»-
l* et ustensile! consistant le fait de celle impres-
MI. Lrs auteurs de cet autre pamphlet ont été
ssi arrêtés. Ils ont été reconnus pâtr les pemon*
s du voisinage, qui les avaient vus souvent s'iu-
d i d i d

tel lier, qui en a publié une excellente, n'a pn
obtenir le prix, qui doit être décerné par |j So*
eiét*3 Universelle de Statistique tic France, parce
que son ouvrag.- Et été imprimé att lieu d «kre of
fert en manuteriî. Mnis cet honorable savant vien
de recevoir un noble dédommagement; une nié
datlle d'or et une d'firgeni ayant été nuies au con
cours j.tmr le* meilleurs ouvrages de Statisliqu
CQAP«ta;uii la France , la médaille d argent lui
été décernée.

— Pendant son séjour à Marseille, ÎI parai

fuie M. Rothschild , a élé assuilli d'une foule d<
ai»eurs de projet; el il y en a de toule espèce

j pa* ete épargne*, toujours d'un

commandant la place de Bas lia.
cœur fit.- celui <|m tient a sa noble *oiK?lte.

Ne irouvra je vous en prie, Monsieur, dans
cette lettre que l'épanchement sincère d'un vra

Par ordonnance rowale du t.\ *eptembrei>J38 \ \ ^ \ ^ fcra toujours un
M. Braccini ' Ouatave-Charles-Joseph } lieute-p )

nant au 53.• régiment, a été nommé a un emploi
tir capitaine au même corpu.

Je.

Notre impartiatilénousfait un devoir de lra»s

crire ci-après la lettre que M. lavocat Casella ,

chevalier de U légion d'honneur, vient de nous

écrire retatirement au passage de l'article contenu

dans notre journal du 29 du mois dernier, con

cernant M. Napoléon Louis Bonaparte. Nous pen

aons ne dcYo.rf.iire suivre cette réclamation d'au-

cune considération. Sincèresadmiraïeurs du génie

«t de U gloire de notre grand compatriote , nous

blâmons hautement de quelque coté que ce soi»,

tout ce qui pourrait compromettre ou ternir

•on nom dans la postérité; aussi aurions-nous

désiré pouvoir revenir lur de* assertions

nul heureusement nous avons lieu de «T.,.,

trop fondées.

A. M. le Rédacteur de l'Insulaire Français :

qut

né qu'il esta la dyna»lie ré-
devoir sacré, de rrs-
lustres compatriotes,

de vouloir bien faire insérer d»m
votre prochain numéro rrtte lettre, et de croire
en iijèuie temps aux senti mens arec lesquels j'ai
l'honneur d'aire;

Potre fris *humble serviteur ,
CAULLA.

A vocar. ch*valide M l'ordre royal de la légion
d'honeur.

Battis, le t>octobre i838.

... . . . . - iimeur» ue projet i tri 11 y M - UPHIUIC wperee
oduiredenuïtdun* cette maison, et auxquelles e n grand nombre. Lupin* estravagan* ne lui on
t>&démarches mystérieuse*les avaient rendus sus*

ts.
— On parle beaucoup à Toulon d'une expédi-

tion contre la république de Buénoi-Ayre*. II
paraîtrait même qu'on allait mettre en armement
pour être prêtes a partirait premier signal, les
frégates \'ArmidôcX U Tltetis. Toutefois ces bruit*g
méritent confirmation.

demande de fonds. L illustre b:iii(|iiier a eu lieu
d'admirer U fécondité de t'imagiiiiition mèridio-

! nale.
M/r/trs r<*pttbliqu(iin.s. — T.Vunux de Mme

Vestiis, M. Mrttht'tvs, sv tr-»riv.int il y a (jneKjm
lenips .i âatatog.1, dnts un rli>< éf.it* tle l'Union
fît asseoir ses dniui^liqnes a une table d hôti
composées ili* personnes liés fasliioitn;.hles ; cet— Nous savons maintenant la li^ne de cuuduU . . ,

le que le calnnel des Tuileries a adopté vis à-vis les-ci .s'offensèrent a c«; qu'il paraît, de ce mai.
que de convenances et adressèrent à son auteur

Monsieur,
l«e débat de voire joiirn»! rln 99 r)ti der-

Monsieur le Rédacteur,

1 quelques temps plusieurs illustres per-

sonnages du continent honorent notre p>Jf de

leur présence; M. de Lamartine ne nous a donné

jusqu'ici, <jtfe l'espoir, et il ne nous a lais»<
que

son voyage

p , o s

le dési; de voir exécuter ie projet de

en Corse. José lui diriger uniwito que vous

Irez H'ns votre journal si VOUA l« jugerez digne

rie la presse. Si ma pensée en poésie ne marche

l è l de CM art, car j t n# «uii p*t

de la Suisse, par sm'lt* de U ré^dntion du prince
Louîs de quitter le territoire helvétique. Il e*t
vrai que te gouvernement franco* «e déclare *«-
iisfiiti et n'exigeri pa* du dir«*ri..ire <m ilécret de
bannissement. Mais M. de Montebello doit pré-
jrnler une note au président de la diéle-, pour lui
déclarer que le retour de M, Louis Bonaparte
I obligerait à agir comme il la déjà foh , et k
pousser josq'i au bntit les mesures qu'il éuit en-
train de prendre. Cette note . n'appelle l'tdi.piioii
d'aucune mesure de la part de la Suisse, et l'on
espère, par conséquent, <|u elle ne produira au-
cune nouvelle complication,

— Exemption de la prestation en nature pour
chemins vicinaux , accordée aux maîtres de poste
pour les postillons et pour les chevaux comj>rit
dans le service des relais.

De» difficultéi s'étaient élevées dans pluirenrs
dëparlemena sur la question de jtavnfr * i! y t*aît
lieu d'imposer les maîtres de postes à la près ta*
lion en nature pour chemins vicinaux . ian> pour
les chevaux qu'ils possèdent que pour les p«j*til*
Ions de» relais, Elias viennent d être résolue* parpar

) Voir l'jflicl» Variété

quelques observations qu'il nagiéd nullement. I
su récrii ntruii; ris-.-/ vivement >ur celle suscep-
tibilité rhi'7 t\f% tt-pobli('.ini4 qui se niontr Ï̂L'n
piqué» d'un ..ne. tout popul»ire. A quelque lems
«Iclà , M. àlatliews, d.int l.i persuasion sans don
le que la démocratie duil-ètre sans façon, essaya
de renouveler sun procédé de Saratnga à Ihôlfl
du chAnge de Po-Ke<'p^ic , sur la rivière d'Hi:J-
!hin, mais, cette fuis f l'indignation fut si grande,
que lescoi.iires se levèrent immédutement de
table. Les républicjin» île l'Union paraissent avoir

• si peu goiW cette plaisanterie de M. Maihews ,
qu'ils se proposent, dit-on, de s'en venger au
théâtre p-ir leurs sifflets.

— M. Rndrigpez , membre des cortèi, vient
de tuer sa femme dans un accès de jalousie. Les
circonstances qui ont accompagné et déterminé
ce meurtre, sont empreintes d'une couleur au
plus haut degré dramatique. On croirait lire une
scène de roinurt.

M. Rodrigue* était marié th-puis deux ans à
une jeune et charmante femme qu'il avait épou-

* sée par amour (ors de son séjour a Se ville. Honv
~> me d'un noble caractère <-t ilun pnliiolisme ar-
[ dent, M. Rmlriyur/ portait tn,.Ihç«reuifmenr

^an» se* j.ai»t..u* tout* U fougue de sa nuturu
1 upéiueus«. Dei te*premiers mots de son niAriagf),
I jj!ou»io»e révéla paru*» lerribUseuipurteiuens:

nu uiot, un soupçon, suffisaient pour exaller
ctfUo âtuc défiante, et !a pauvi'ejeune épou&e eut
souvent 4 endurer de cruelleswène*. Cependant

aeol douce et mélancolique, Mme. Ru
qui adorait son mari, savait M bien le

calmer par ses caresses et ta réserve extrême
qu'elle s'imposait, que personne au dehors ne
soupçonnait la jalousie de M. ftodri^nez; U fa-
mille seule élait dans le secret de ces funestes
'iolences, et plus d'une fois de graves renmntran-
es furent fuîtes ait mari par les pareils de sa fem-

me. Cependant M. Rodrigue* ne tarda pas à're-
ourner a Madrid, où l'appelaient les événemens
' » cette capitale. Les prévenances, les soins dont

femme fut l'objet, réveillèrent plus ardentement
a lu jamais sa jalousie un inst*jpt assoupie. MJI-
gr é là purt-ié tle sa conscience, la jeune femme

>m m «n et à s'effrayer , et plUsîetiVst-f luts pres-
ie jiublics , avaient si fort exagéré ses terreurs ,
1 elle avait renoncé entièrement à aller dans le
onde.

II y a quelques jours cependant, elle ne put
ftiMjt I invitation qui lui fut adressée par M. de
inodores dont \n grande fête de nui^devait ré"i

inr tittitt-s tes M'itubiliiés de Madrid. — On sait
qu'un Espagne les traveslissemens sum du saison
toute l'année , et qu à l'occasion de quelque so-
lennité , lecitrnaval renaît. Le ba! de. M. Yinado-
res était un bat masqué; M. et Mme. Rodriguez
s'y rendirent en domino noir.

Ce jour mâitte le frère de Mme. Rodriguez, of-
ficier (Uitst'ariiiÉc u'Espartero, était arrivé j Ma-
drid. Ce. jeune homme, désolé de la tristesse de
sa sœur, et en soupçonnant la cause , résolut de
donner une leçon à son beau-fière. Ou son cùlé
et 53ns l'en prévenir il se rendit au bal.

Au milieu de la nuit, H. Rodrigue*, debout
derrière un quadrille où dansait $4 femme, e>t
tout à coup accoste p.ir un ehevalïe^ uta^r|né —
Tu eu d'»Dc toujours jaJoux , Rodrigiu-^j* dit l'in-
connu. — Pus de t<*i au moins, benu m<«que>

répond le mari. — Tu as lo*l, car la femme est,
belle et je l'aime. — Tant pis pnur lui. —. Von*
èif» bien fat, Rodriguex, et si je vous disais....—
Pas un m ni de plus, car tu iu«f»s, s'écria (finie
voix concentrée le mari, qui avait laissé du côté
le ton de raillerie que le bal masqué autorise. •—
Se ne mens jnmais , répond l'inconnu.... J'aime

femme, j'en suis aimé, et pour preuve.. . elle
a tmc violette sous le sein droit.... — A ces mots,
M. Rodriguez saisissant In main de i inconnu à la
briser, lui dît ; — Dans un quart d'heure, chez
moi j la tua vita o ta mia { ta vie ou la mienne ).
Puis arrachant sa femme du quadrille, il l'entrai
nu hors des salons. La pauvre épouse, épouvun-
ée et muette, suit, comme une victime résignée.

ucur M LIÎMA aux uuiiit-res accorle» et
s, au pétition bien naïf d« celte fiitiise

Agnès de villagr; taudis que les uns lui adressaient
force compliment sur sa beauté el sa fraîcheur,
taudis que d'autre» , sollieila.ei.l avec iostiiucs,
un rendez-vous qu'elle accordait toujours, mais

'auquel elle ne se trouvait jamais , la rusée pro-
meneuse le* débarrassait f-irt adroitement de leur
boune ou de quelque bijou à sa convenance.
Malheureusetneut ici bas, toute médaille à son
revers, el depuis notre premier pèie Adam, hon-
teusement chassé du paradis pour avoir dérobé
une pomme, nous devons tons, hélas! porter la
peine de no» méfait1*. 11 neit humain vivant sur
cetle lerie du bien d'au t ru i, qui ne soit exposé à
des désagrémens judiciaires ou de quelque autre
nalnre. Noiro jolie cauchoise en lit elle-n.ôn.e la
triste expérience : hier, à i t heures du soir,
lorsqu'elle regagnait sa demeure, elle fut tout-à-
coup uccosiée par un qiûdam; c'était une de ses
nombreuses victimes, qui, moins tendre catte
fois, mais tout ainsi pressant qu'à la premier*)*
entrevue, engagea brusquement la conversation
et se prît à chiffonner h grands coups de canne
la taille de la belle. Celle-ci, sans être trop inter-
loquée de ces manières p!us que libres et de ce
ton excessivement dur, y répondit de la main^
avec une adresse et une force musculaire peu
commune chez une femme. La lutte s échauffait
de plus belle, lorsque le simple aspect d'une pa-
trouille vint mettre le ho la et séparer 1rs deux
champions. LJ demoiselle eut l'excessive généro»
site de ne puint réclamer justice; elle s'enfuit à
toutes jambes et avec une vitesse qui ne put lais-
ser sur la nature de son sexe, aucun doute à son
adversaire.

Nous ne saurions trop reccnmmatider aux fa-
n.illes d'établissement d'instruction dirigé par
M. LEMOIN'E , rue Pigal? , 9 , à Paris.

Les Elèves qui se destinent aux écoles du gou-
vernement, ceux qui veulent commencer leurs
cours de Droit ou de médecine, subir des exa-
mens, trouveront dans celle rouikon d*immense$
ressources, et abrégeront de plus de moitié 1«
temps ordinaire des études préparatoires.

, , g
M. Rodrigue?, ne lui dit pas un mol, mais il la fait
marcher a grand pis. Arrivé à son hoiel, il mon-
!e en la tenant toujours sous ta» bras , dan» son
.'abinet ; saisit à tâtons un pistolet dans son sec ré
la ire , et avant que la malheureuse femme ait pré
ru son affreux dessein, il lui place le c»non sur
la poitrine et fait feu. Au bruit, les domestiques
iccoururcnt avec dçs flambeau .̂ t paî ni eux se
x r.iveie cavalier du bal. — A'tious 3euX main -
:enanl, dît M. Rodriguez. —L'inconnu pousse
n gémissement, arrache son Masque.... c'était

le frère de la victime.
M. Rodriguez est maintenant dans un accès af-

reux d'alinéation mentale à laquelle on craint
ju'il ne succombe. Quant au frère, on juge quels
emords il a de cet affreux événement, dont il
st ia cause involontaire, et cependant bien ira-
rudente.
4 JOLIE CAL":HOUE DC BOUUVUD KOX!1B 1OUVXLLX.

Depuis quelque temps déjà, un de ces honné-
les industriels qui abondent à Paris, jeune ado-
lescent au teint de rosé, à la teUI« élancée et à I»
oi féminine, s'amusait chaque soir, sans *t-
endre le carnaval, à se déguiser en gentille pay-
anne rfu pays de Catix. Ce costume lui allaitàra-
ir : p1*i« d>in passant t'y trompa, pins ri un fla-

THÉÂTRE DE BASTIA.

Samedi 13 du courant
PHEMIKIIE nEPHÉSENTATION DE

UEARINO FALIERO
du célèbre Doaizzeui.

Les hbretti se vendent à la porte du thé-
âtre ri chez les flores Fabiani,

PRIX : 50 remîmes.

V AKIETKS

Jnvito al Signor de Lamartine in Corsica.
ODË.

A I I J sonora trotnba
Grato mi vien daU'onda,
E dalle fredde vallt
Fin dalt'algosa sponda
Di Lamartine il nome
Eco rîpete e ch iama
Lieto dcll'alta &s.a
Che il suo venir ci dà.

£000 di Pindo il nu me
D'Aleria il suol calcando :
Oh ! corne tristo ha il ciglio
II grave orror membrandu
OeU'ibbattuie mura
Del porto abbandonito
K su cotanto fato
Mesto pensoso sta.

I rniestoii luœi
fnalz» sospîranda



T F. tbirutii

E al Banco gij »li Aianuo
Coruna puj gli £iium
Eî «ma îti tue tut a luni.

Poi volroa CaHiope
Pt-nnu iniuiorJa) le porge
E t-ouit* il caiito inltiuim
Dit Ile spoudu sorgtt
Oi Tavignano il uume,
E un maggior nuine sorto
II corao suo interrutto
Ricorre al monte d'Or.

Con teropestosa voce
L'alto Rotondo invita
A li que far suoi gluacci
SulIYrba infiri/zita,
Che vi<iio l'i-bn annetin
Vcrdudivien, fioriiet.-.
E lie tu I» instrnisce
Del genio, vli'ei vedrà.

ï)i cot:il vi»t*e al suonu
Lalto Ca°iiune ascende
11 suo riva! Fiuinorbo;
P:ii che |j rmva apprvnde
Diii taghi stini, dai nui.ni

I freddi ghijeci ûulza,
Ed IM inoostor $perauz;i ,
Che in Pindo ei volera.

1, alto penj.ir del va le
Ne]la citià dî Corte
II suo Pasqua J v'adduce
f).»l grembo délia morte:
Di liberià ragions •
Ei coo sospir lisponde
Poi le brititnnich'nnde
Mestu f icalca ancor.

I l gon poda <>r calca
l/uaiil ma înn delluonio
Che col suu brando solo
Lintiero niondo ha domo;
Ma dei pensier, dai cumulo
ReMa sua mente oppressa ,
E a richjjiuar se slessa ,
Di posa b.t d'uopo allor.

L'ardent*; frotite posa
•Soj.ra la dur M inano
F. dai! oppicstn j.eti«
Manda un sn-pir lontano,
L'ujnbra tcmitiii chiama
t spirii suoi ri chiama
Gii pront'i egli è a caotar.

Di lene, «di Marengo
In sauguinoso «mmanto

E sl.t*sî foro acc.mlo
- A* Srarci/t al sen conserte
I rai girando intorno-
Oveilsno primo gioi no
Vide iVroe tinniorial.

Fra lor siiVnzio régna

Che deifariinlo figlio
Ivi non roira *-gli »lrro,
Che un fret!do nurnio, e mato,
Che porpora mm ringe
Clie ii fulmin .1110 non strïnge
Egli «m aitsiu alfin.

PetUdorain Francia
Oïmmi, quil'è la sorte?
Suldi Ici trono il figlio
Sied* egli...? o in grrmboa morte ?
A lal pensier fo spjrito
Trouca la vnce, ed avido
Con b»cc;i intenta , e pavnfo
Attende il suo destin.

Sospim, e poi risp
Qp
Di Francis u
Editu g

La prima... O
—• E<1 il

O Marte uh! IWu, che
Aprtlî o it*rra ufiueu:

iparve lo sunîoaliota
Con la feuule *oorta
I-. il«tltf mu» il genîo
Ht «de *i suoi lai», c porta
(•cita di Ctruo idtrn
tilie iu sue etrrue carie
j'uictj dara gran parte ,
Ei ci vivra net sen.

dO;1

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
ARRIVÉES.

D» 1" OH i3 octobre i838.
CETTE, brick goëlele Le Printemps, Cambîag^i'
UVOURNE, Bateau à vapeur-/Vtf/w/(Wi,C3 "
LIVOURNE, Bateau à vapeur &\.-Pierret cap

Bugliani,
ILE HOUSSE, tsrmne l'Assomptiont Lamberii.
TOULON, bateau à vapeur Golot cap. Cuneo.

fuis.
LIVOURNE, bateau à vapeur Napoléon^ c. Lota.
LIVOURNE, mistick la Conception , c. Loqutmte

Idem, biicfc Le Favoris^ cap. Teruse.
CEHVJONB , goélette la Constance, c. Rogliano.

Iilei». bombarde Si.-Charlesy cap. Ersa
MARSEILLE, goélette VAssomptiont Lucchetli.
VENZOLASCA, gondole Conception, cap. Stra

forellî.
fJem. tartane Y Ange- Raphaël, Soldant

LIVOURNE, leulh Conception, cap. Laporu.
Idem. bœuf Si.-Joseph f cap. Bertocci.
Idem. mistick le Pipi, cap. Gentïle.

LtlKlCI, mistick lu Conception^ cap. Mario i.

DÉPARTS.
m TOfJLOKT, bateau à vapeur Lef^ar^ c. Cuneo. :

LIVOCRNE,Goélette d'Etat VEtoile', cap. Denans
lieutenant de vaisseau.

ALERM , bombarde St.-Cftarles, cap. Ersa.
CERVIONE, bombardera Marie Magdelaine,

cap. Sabalini.
LIVOURNE, bateau à vapeur Napoléon, c. Lota.
MARSEILLE, mistick \'AhSotnption,c. Thïers.
CERViONE , brick goélette {'Antoinette , cap.

Mattei.
CERVIONE, goélette la Constatiez , c. Rogtiano.
VENZOLASCA, gondole la Miséricorde, Lîtrenzi

Idem. tnrtane VAngcRaphnil, cap. Soldant.
Idem, mistick St. Jean-Luc, c. Canavaggia.

RIO, ( Ho d'Elbe) tartane VAnge Raphaël, càp.
Soldant.

LfVOURNE , liteau à vapeur Si.-Pierre, c. Bu-
gtiani.

CERVIONE, mistick. la Conception, cap. Sira-
f.M-elli.

PORTOVECCHIO, bombarde La Marie, Propos.
LIVOURNE , bateau à vapeur Napoléon, Lola.

TRAVAUX PUBLICS.

AVIS.

Le

Gérant N. TARTAROLI.

Rii<«ti» — i iede (*. |*'obiani.

>r*fot de l'arrondissement de Bastia,
lu donner avis uu public, qu'en exé-

cution de l'article 3 de la loi du 7 juillet i833,
de l'ordonnance roytle du 18 février 1834 » «t
d'un arrêté de M. le préfet de la Cor», en data
du i"r octobre courant; truis enquètesont été ou-
verlej le 8 de ce mots 4 lu sous préfecture de
Bastia pour recevoir lus observations auxquelles
pourra donner lieu l'exécution des travaux rela-
tifs uux projets suivants;

S-ivom ;
i° Projet comparatif d'un nouveau port dans

"anse St-iVrcofas, et d'une jetée dans le port uc-
tuel de flastij.

a0 Dessèchement des marais de St-Klorenf.
3° Con»truclion d'une jetée dan* l'ansfl d« Sla*

Severa ( commune de Lu ri ).
Ces enquêtes seront closes le soir du 37 COII-
nt. Une commission se réunira aussitôt à la

ioui-préfecture, à l'effet d'examiner les déclara-
ions consignées aux registres des enquêtes ; ell»
ïntendra l'ingénieur des ponts et chaussées, ainsi
]ue les personnes qu'elle croira utile deconsul-
;er, et donnera son avis motivé, tant sur l'utilité
les travaux, que sur ks questions qui pourraient
Te posées par l'administration

Les opérations de U dite commission commen-
teront te 38 octobre, et seront closes au plas
ird le 16 novembre i838.

Les personnes qui auraient des observation! à
ire et des ren»eigti?itiens à donner sur ces trois

lifférents projets, devront se prés en 1er à cette
ous-préfecture depuis le 8 jusqu'au 2j octobre

uraut, dtf 10 heures du malin à 4 heures de

Les pians, méinoiretetavant-projets, indiquant
S tracés des travaux, tes dispositions principa-

L*S des ouvrages et l'appréciation sommaire de»
é peu ses, se trouvent déposés au secrétariat de
sous-préfecture de f'astiji pour être communi
éi au public.

Fait à Dastia le 3 octobre i838-
Le sons-Préfet de Bastia.

Signé : MORATI.

M. DESIRABODK chirurgien dentiste du Roi,
leul propriétaire d'uni* c;iu dont les (junlîiés Sont
très anciennement connues pour blanchir à l'ins-
tant les dents les plus noires , et calmer les dou-
leurs et arrêler le» progrès de la carie. {Prix. 3 fr.
et 5 fr.1. On délivre des prospectus au dépôt à
B.a9::.i, chez Mai'chi liltrnirr.

tfO CENTIMES

conptnit i*

ctAxvmu dan* le UKl»

TWÉI A FitT.
Il pir»U au ««os

vfit li*raî««n
ttioi 'Cl tAMtDllt,
Pour t*i rtcerofr

uxc DE MBT parla

S nul ajouter
I» r, par litraitn.

L'ovrage
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ERHATA.

Dans notre précédent numéro, il a été commis
une faute typographique, à l.i iM page, 3* colon

p g p
discussion, lise* DISCOKDK.

p g
ff1 ligna. Au lieu dp

BASTJA.

Sons la direction de M. fn^bé C^ASUE^profeggeur d'hébreu d laSorbonn*.
NOUVELLE ET MAGNIFIQUE EDITION, enrichie de plus de WO Gravures dans \e

texte, de Cartes geographî^ut^ et iïe iOO Gravtires sur acier, tirées se'jMrctneni.
•HLr̂  smi5criptiortâ doivent être faites au moins pour vingt livraisons

. DESMK ET O , éditeur*, rue du Drtgon, 30 ; e t UKIXOTE , pUteéelt*
lïattm au Bvnr.w du «O«5AI. , rtehrz MM.f\9\x$\ frfre*, libraire».

Nous avons déjà dit, dans un de nos précé-
dents numéros, à quel mauvais génie , la ville de
Bastia devait l'augmentation aussi brusque qu'în
tempf stive de ses droits de patentes pour Cannée
i838. Nous avons fait con naître les nombreuses
réclamations que cette mesure arbitraire a fait
naître de Lt part d'une touîe d industriels, dont
l'innocente vunité a élé suffisamment punie par
un surcroît dieu pot, que la plupart d'entr'eux
se trouvent dans l'impossibilité de pouvoir ac-
quitter. Nous allons, maintenant queees réclama-
tions n'ont eu d'autres résultats que de faire per-
sister plus que jamais, dans son entreprise M. le
directeur de» contributions directes, faire bien
connaître la conduite du personnage auquel la
ville de Dastia est redevable Je cette aucmenla-
lîon de richesses industrielles et commerciales ,
que la fertile imagination de M. le directeur, a
fait surgir de nos pavés et îles enseignes de nos
commerçants et de nos artisans.

Homme dtin caractère fort impreasïonable et
doué d'une merveilleuse perspicacité, M. le di-
recteur des contributions directes de notre dé-
partement, dès son arrivées Bastia en 1837, a
été tellement frappé de l'importance du commer-
ce de cette ville, qu'on t'a vu s'arrêler à chaque
pas qu'il faisait dans quelques unes de nos rues
les plus fréquentées, pour s'exthasier, pour faire
desexclamntinns bruyante* sur le luxe etlamagni-

'' ficence de réduits qu'il qualifiait du titre de ma-
gasins, et dunt la propreté est plutôt le signe évi-
dent de l'esprit d'ordre qui règne chez nos débi-

4 u n u et ouvriers, que la preuve d'un bien être
; qui n'existe pas. Aussi cria-t-il de suite à l'aug-

i
mentatmn de l'impôt, seul Lut de son voyage,
unique objet de ses occupations, depuis les 8
•us que la Corse a le bonheur de le posséder.
f Son séjour à Bastia n'a pas été inaciif, il faut le
dit*. Il s'empressa donc de donner ant contiù-

leursqti il appelle ses agents {Pexétfitîon, desius
truetînns rédigées sous I influence des impression'
qu'il venait de recevoir. La rédaction d'une nou
velie matricedej patentes fut ordonnée. Lennu
veau travail devait avoir pourrésullat l'augmenta
tion de l'impôt commercial, et rîen n aété'épargné
pour y arriver. La loi a fait place à l'arbitraire
les instructions ministérielles* n ont pas été ob-
servées. L'esprit de modération dont elles son
empreintes a été mis de côté, on n'a pas eu soin
d'éviter les secousses , c<vnm« M. le ministre des
finances le preicrit dins ses circulaires sur l'im-
pùt des patentes. Mais<ju'imporlent à M. ledirec
leur des finances, la lui et les instructions rainîs
lérielles? Si>n idée prédominante n'est-elle pwde
mnnirer à l'évidence que l'on r-aye f«»rt peu en

, et que notre bonheur dépend d'une plus
forte dose d impôts ? Pour le prouver, il a d'à
bord essayé le cadastre, mesure détastreuse , que

pays a repoussée, comme n'étant pas eu har-
monie avec noire agriculture encore dans l'en-
fance, et capable d'arrêter le développement de
toute •'èvt- irrtHisjinte fn Corse; nécessité 3 donc
été de s'arrêter à l'impôt sur les patentes.

La nouvelle matrice formé* en i83;r, devait,
d'après la loi, être smimtse à M. le maire. Que

n.* On attenj l'asbence de ce fonctionnaire
pourU rédiger; et cette matrice aussi peu r

est soustr.iite, en quelque sorte, à la surveil-
ice du ne autorité appelée à établir ces sortes de
MirniMis. Nous savons même, qu'à son arrivée

à la direction des contributions, elle a été encore
retouchée à f encre rouge parla main habile et
nnovatrice du chef de ré service. — Les cordon-

niers mit vu suivre leur qualification des mots
aver. cntnpagnfins\ un cuisinier au service d'un

oiire d'hôtel, s'est tu porter à la matrice, etc.
O n'est qn à la publication des rôles de i838,

qu'un a découvert lés soriilèges faits dans lu ma-
ricc des patentes. Les valeurs locatives ont été

brusquement doublées, triplées et quadruplées.
Les professions altérées. Les nombreuses récla-
mations qui s'en sont suivies ont prouvé le mé-
contentement général; et encore plusieurs pa-
tentables n'ont pas formé de demande en déchar-
ge, espérant que l'administration supérieure se-
rait assn sage et paternelle pour tarir à leur
source les inrovr'nicnt* signalés par une partie

Ce n'est pas seulement la légèreté qui a prési-
dé â !a rédaction de la matrice des patentes de
Bastia ; des considérations d'un autre ordre y ont
eu aussi leur part d'influence. On a bien vu les
demandes en décharges des tourneurs sur. bois,
qu'on avait qualifié de tourneurs sur métaux, cel-
le du simple perruquier désigné comme coiffeur
de dames , les rhabilieurs ou polisseurs de mon-
tres comme horlogers. — De petits tailleurs, mar-
chands tailleurs. — De mesquins ouvriers ma-
çnns, maçons patentés. — Des merciers, dra-
piers. — Des revendeurs, marchands etc, etc.
Deux frères qui n'ont entr'eux que la .société dic-
ée par la nature , impost : l'un comme principal

et l'autre connue associé. Cet abus contre taquel
001 rcclarai, a éré accepte per d'outre*

qui veulent s'en prévaloir en matière électorale.
Les demandes en décharge présentées par les

patentables de Bastia pendant le délai voulu par
la lui <e sont élevées au nombre de oJS^. Ce délai
est expiié le 31 mars. D'après le vœu forrflel de
l'art :-aS de la loi du ai avril i83a , toutes les de-
mandes auraient du être définitivement jugées

vant le 3ojui/i. Mais M te directeur, qui a l'ha-
bitude dr glisser sur la loi, a pamlysé d'une p»ri

instruction de ces demande), tandis que d'un
autre cÔléil écrivait à M. le Préfet pour se plain -
A:c d'.: retard que M. b» maire de Bastu mettait
3 donner son avis sur les dites. On pressait en
même tempi le recouvrement de l'impôt, et on
n'invoquait pour cela qu'une partie des di «posi-
tons de l'article précité, faisant sentir que, sous

prétexte de réclamation on ne pouvait pas en
différer le payement. Mais In loi dit — des termes
qui viendraient à échoir pendant les trois mois qui
uivront la réclamation dans les quels elle devra

i*rcjugée définitivement; du reste le rapproche-
ment des dites des différents actes que U publi-
:i té des dossiers a porté à notre con naissance prou-
rera quelle a été, en cette circonstance, U condui-

te de l'administration d«s contributions directes
de ce département.

Le iR juillet dernier M. le Préfet donnait con-
naissance à M. le directeur des contribution!,
du reurd dont il se plaignait et qu'il attribuait â
M. le maire de Bastia , tandis qu'il était constant
que toutes les demandes suivies de l'avis de ce
dernier fonctionnaire se trouvaient à la direction

long-temps; en rfïrt cette vétîfê ne peut
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)ihis être révoquée en (toute aujourd'hui, quoi

a vu par 1 examen de Viui tic céWUe-vcjJ

établi au mépris du voeu impératif de l'art : a;

de U loi du J I avril i83a , quelesavndu contre

leur, de l'inspecteur et du directeur sont anté-

rieurs au 18juillet, date de la lettre de lapréfec

turej (c'est-à-dire, des 8 , i$ et ao du même

mois ) cette dernière date étant celles des obser

votions de M. le directeur. L'examen de 1 état pré

ciié a aussi dévoile l'esprrt dont sont empreinte:

les opérations de cet administrateur, et à quel-

le valeur celte contre-vérification illégale a élé

appréciée par M. le ministre des fin an cet.

Ldr l : 29 sus-eoonce porte que lorsque le di

ur propose le rejet d'une demande le? piè-

5 doîvmHlÊrre déposée* ;i fa sous-préfecture où

le redanian^prd't en prendra connaissance , pour

faire, tlans ladixaine, de nouvelles observations

et pour recourir, le cas échéant, à la vérification

par experts» M. le directeur avait trouvé plus ai-

sé de priver les réclamants d'une faculté que la

loi leur accorde, et de créer lui même une dispo-

sition arbitraire en ordonnant une contre-vérifi-

cation faite, par qui? Par ses âge fis d'exécution

qui ncpeuvenlhiérarchiqiiementse refuserauxor-

dres de leur chef. — L'absurdité de ce procédé

a été reconnue et l'opération rejeflée. Les prescrip-

tions de la loi ont dû être remplies et M. le direc-

teur en a élé désappointé.

Ce n'est pas tout : pour paralyser l'action des

nouvelles observations que plusieurs patentables

réclamants étaient en droit de faire, on lésa ber

ces de L'espoir que les rôle* de 183c> seraient mo-

difies a leur égard; et que, s'ils voulaient se pré-

valoir de la faculté que leur accordait la loi*, il

en seraient toujours pour les frais d'expertise les,

quels d'après la fixation faite par M. le directeur

s'élèveraient à ao fr. par expert et par patenta

ble. Malgré ces innocentes insinuations un granc

nombre de nouvelles observations ont élé four

nies; ce qui a contrarié M. le directeur qui en

est venu au point d'écrire de fort méchantes let

très de toutcùlti, ne ménageant pas même les au

lorités supérieures locales, aux quelles il va jus

qu'à dire que leurs avis n'ont de base que lew

opinion calculé* d'après les règles dune faveur qui

s'égare quelles ifont évalué que par caprice
les valeurs locatives; et que ces avis ne feraient

que détruire légalité proportionnelle. Dans te

état de choses il serai 1 â désirer que M. le rui

nistre des finance* , demandât à s'enquénr de

tout ce que cette malencontreuse opération

fiscale a soulevé d'inquiétude, dans l'esprit pu-

blic, surtout dans un moment où Ja popula

lion de Pastis se livrait a l'expression des eirel

lents *entimens tloni elle est animée pour le gou<

r a r e m e n t de Juillet.

mithe «muée que les Luc quoi 5 débarquent par

ccoUÙma tu pleîu jour et Î I Ï U » 1*Î* yeux tic» pfe-

poftés. t)'utk vient J|U on ne s'est j 11 mais avisé de

les frapper de ce nouvel ûnpol ? De uVnx t h o w i

l'une, nu cette perception est autorisée parla

la i , et alors pourquoi a-t*nn fait remise aux au*

très Lticquois d'une taxe qui aurait dû les altein

dre tous indistinctement; ou elle est arbitraire et

illégitime, et nous mirions tort de refuser aux

justes plaintes de ces étrangers l'appui de la près

1e française.

Le dilemme nous paraît assez pressant. D'ail-

leurs cet irnpèt retombe en définitive sur la Cor'

1e, car le prix des journées de travail augmente

n raison des charges et des dépenses , aux quel-

les on soumet les ouvriers. C'est là une vérité é-

[émenlaire, en fait d'économie politique. Cho**

trange! C'est pour encourager l'agriculture in-

Eigéne que l'on a demandé, et obtenu des or

lonnances répressives de la contrebande, et la

lireclion des douanes étend les exigeances fisca-

se foire attendre )>ny temps. C'est fttan qu'en

ai><{mt:iiUitl le ner>uuurl de ïVmU', "» Jauner*

une plus grande extension aux études, et que

teuseignemeni &e rapprochera graduellement du

véritable but de l'institut P,ioli.

Les bateaux à vapeur le St. Pierre et Je JV*v

ltron sont arrivé* ce matin de LWourw avec

oaô

Lis

luctjuois.

11 s'est passé sur le quai de Bastia un fait assez

étrange. Nous voulons parler de la perception

d'une taxe suc les outils des artisans étrangers ve-

nant de l'Italie. Il rVittse faire que lé* instrument

aratoires ou autres outils Je mue nature, soyent

soumu nu tauf des Douanes. Cependant il est as-

sez »tngulier que cette foi so>i-4«aiçuree jusqu'il:*

sans exécution. Ce nV-i a*«nr(v»i''mrv.i* l-i t>r*-

es jusqu'aux outils du labourage ! Mais si chaque

ravailleurest obligé de payer une somme plus

u moins forte pour l'introduction d'une pelle ,

l'une pioche etc. ; qui leur répondra que plus tard,

n ne comprendra pas au nombre des objets ta-

rés le grossier couteau avec le quel ils coupent

e pain noir, que mouille la sueur de leur front,

Ious ignorons encore une fois , quel'e est à cet

•gard la législation des douanes. Ce que nous

vons parfaitement bien , c'est que le rode de

rocédtire , tout rigoureux qu'il est, déclare ces

urtes d'outils insaisissables.

Nous renvoyons M M . de. la douane à l'art : 593

dece codefi*alinéa : JU y verront qu'il estdeschô

ses, et les outils sont du nombre, qui ne peuveni

être «aisis en aucun cas, pas même dans l'îmétêi

de l'état à moins qu'il ne s'agisse d'alîtiiens four-

nis à la partie saisie , de fermages etc.

Nous ne pensons pas que les lois sur les dou-

anes soyenl plus sévères que le code île procédu-

re civile. S'il en «•:,:;! autrement les réclamationt

de ces étrangers n'en seraient que plus fondées.

Ncuslaisserons à leur Consul le soin de signa-

ler ce qui nous semble être un ubus grave. C'est

pour lui un devoir, impétipux et nousnedoutori*

pas qu'il ne '? remplisse, avec d'autant plus d«

zèle, que les artisans dont les intérêts lui sont

confiés ont fiic retentir les environs du port de

leurs plaintes énergiques.

ITS DBS JCRBS 0HUIX41KE5 ET SCPPt.kMStlTJk»S.

r W la 4r setsion de i839.

Belgodere de Cagnaja , Antoine-Léonard , à
Belgodere ;

Colouna, Dominique Antoine, Notaire, à Vie©;
Blasini, Pierre Ange, D a t e u r en médecine, à

S. Pielro
Durazzn, Etienne Pulicarpe, Avocat, à Sartene.
Peretii, Joseph Marie, Médecin , à Sartene.
Stef'inopoli, Geurge* , propriétaire, a Ajaccio.
Recco, Maihieu île feu Pierre Mûrir, propriétaire

à Ajaccio.
Marsili, Pierre Jeun, Notaire, à Cervione.
Colonna d Oruano, Jacques Antoine , avocat, à

Ajaccio.
Pietri , Antoine Augustin , Licencié en droit , à

Bmndu.
Pietri, Ange Fratfcois de feu Pierre, propriétaire

à Sa rit ne.
Orsatelli, Paul Martin , Capitaine en retraite , à

Bastia.
Pierangeli, Vincent, docteur en médecine, Bastia.
Groudona, Antoine, négociant, à Basiia.
Grimatdi, Don Philippe, propriétaire et maire ,

â Sain le Marie et Pojgg'"

L'ouverture de i'école Paoli , aura lieu le a3

du courant. Les élèves qui voudront en suivre

es cours seront tenus de se présenter au secréta-

riat pour y prendre leurs cartes d'inscriptions.

es élèves qui ont appartenu â cette école pen-

dant l'année scolaire i838 , n'ignorent point que

enseignement supérieur n'y est pas exclusif, et

que le système des étude* est combiné de maniè-

e , a ce que les cUsses moins avancées profitent

USSÎ de l'jft on &vcnntl*<ite.

Si les pragrès des clèves ont dépassé les es p l -

anées des familles. C'est A celte heureuse coiutu-

ai»on qu on le doit. Ce plan d'études y set a

pMMtenu pendant !a nouvelle année sc<l»ire.

,'Twii'ifK-tHm lie deux autres professeurs, ne petit

Pasqualini P.iut François, Avocat à Ajaocio.
Fraficeschiiii, Louît, propiiétaire et Ma imPigna
Mastagli, Jean André adjoint municipal, à Cshrî.
(îaspari, Antoine, Capitaine retraité, à Salicelo.
Giwdicelli, Dan ose, Notaire a Corte.
Casa no vii, Jean Fiienne, notaire a Penta.
Santolini, Joseph Marie, chef de Bataillon en re-

traite ii Cervione.
Pientggi Léonard, entrepreneur des diligences,

à Corté. •
f.ola, François né^oriatit, à Bsslia.
Punipei, Pierre P m l , prnprié'rairp, à Bastia,
ISelisuri, Simon Pierre, propriétaire à S. Nicolas.
Pandolfi, Jean Baptiste, propriétaire et Maire, à

Serra.
Vexsini, Etienne, notaire, à Marignana,
Itorgl.etti, I^outs, notaire, à Talasani.
Peraldi, Joseph Marie Louis, propriétaire à Ajae*

''io.
Orsaletli, Emanuel, Capitaine en retraite, à Ba-

stia.
Pïazu, François Marie, propriétaire, à Poggio.
Sabbui, J<tan César, nouire, à CaMfuacciuli.
Lu ri , Louis, Capitaine retraité, B*stia.
Bonaviia, Jacques François, propriétaire et Con-

seiller d'Arrondissement, â Santa Reparata.
Orabons, Antoine, Docteur en roéJeciiie, à No-

vella.

Jurés supplémentaires.

Lota, Antoine Hyacinthe, Maire, à Baatia.
S O Z / O M I , |)on Jean|, Avocat et membre du Con-

seil général à Bastia.
Teriggi, Pierre, Docteur en médecine, à Bastia.
Ceccuui, Louis, avocat, à BaMta.

Roua avons annoncé le départ de Cadix Je la
Jivision de M. le contre amiral Caudia. Voie*
l'ordre du jonr que cet officier général a publia
avant son départ.

Le contre-amiral commandant les forées asv*-
les de France dans le golfe du Mexique.

Marias et soldats,

Nous allons entrer au Mexique; depuis pf * t

1 années, boa eotnpafrUtes établis dans ce
5 y ont ctp rn hutte k de* Testions , A de* nu-

age*, dont o'e*t le devoir do la France d'exi-
er reparution.

Si cette réparation n'est pas obtenue, nous aa-

rni la guerre.
Que chacun de vou* se prépare donc à la guer

are de tout cœur et de toutes fortes; que vos
"exercices aient lieu dans la neu»é« du combat.
k Marins et soldats , redoublez d'activité, de bon
ordre, de prompte obéissance, ce sont là les

rais éiémens de sucré*.
Pour tout ce qu'exigeront l'honneur et la

Ignité de la France, je compte sur vous comme
I T O U * pourrez compter sur moi.

Signé : CH&HLES &Auei*t

AVIS.

t*e Minisire de la Guerre, *om la date du 36
septembre <t«rni«r, a décidé que MM les Oificiers

1 en 110:1 activité seraient passé* en revue d'Impe
1 ction pour les Ifeuleiiariscoiiiiuandaut lestlivisions
, militïires.

En conséquence, tes Officiers qui devront ê
inspectés cette, année, se composent des trois ca-
tégories ci apiès ; savoir :

i."Lea officiers désignés par la Commission
créée par l'ordonnance du 12 août i83o pour
être employés, et qui ne sont pas retraités uu
démission noires;

I a.° Les officiers tnis en réserve, avec nu sans
- Iraitement, ou en non activité sans solde, dn

août iS3oau 19 mai i834 et qui se trouvent
encore dans c«tte, position j

3.° Enfin, ceux des officiers mis en non activi-
té depuis cette époque, soit pour infirmités tem
poraîres «tuf par retraite ou suspension d'emploi
qui n'ont pas encore élé envoyés devant les con-
seils d'enqnéie et qui ne doivent pas l'être avant
le I e r Janvier prochain.

Ceux de ce* officiers qui résident dan« la sub-
division flu GsUo , adresseront it*iiii**»Ii*leitte"t i*
I ÉiJii-ntajtir de ta ty* division militaire, un êi:it
faisant connaître tes noms, prénoms, douiifiltv
ain*i que leurs états de services. IN seront itis

|l fruits postérieurement de l'épiKjtie à laquelle ils
, devront se présenter à Bastia, pour7être inspec-
\ tés par le Lieutenant-Général.

HOPVELLES DIVERSES.

Le Fédéral de Genève contient dans non numé*
ro d'aujourù" hui l'extrait du rapport de M M .
de Planta et Molo , députés suisses à Milan , sur
la réponse de M. de Metternich. Maïs nous re-
marquons que , dans ces rxtraits , la réponse du
piemîer autrichien est encore plus significative
que dans le passage cité par la Gazette de Btite.
On y lit en effet que les députés suisses ont Uît â
M. le prince de Metiernich une seconde visite
pour prendre congé de l u i , et que d«ns cette
nouvelle entrevue le prince ajouta ce qui suit sur
les devoirs de la Suisse dans ses rapports interna-
tionaux, et sur les intentions du cabinet aittri-
chtsn dans cette affaire: < Le prince nous répon-
di t , disent les députer, que la politique de l'Au-
triche était essenticllementpacifique et oonserfa-
tice, et qu'en conséquence ses eîTort* tendraient
toujours A maintenir partout ce principe. Qu'ainsi
dans cette question , qui est du droit internatio-
nal, l'Autriche devait insister pourvu qu'Arenen-
beig ne continue plus a t*tre un foyer \d' intrigues
«I de conspirations ,et que le chancre qui y existe
devait être (détruit jusqu'à la racine; qu'il ne
pouvait que bienveillamment conseiller à la Suis-
se de ne jamais s' écarter delà voie internationale
puisque toutes les puissances sont ti accord pour
ne par le souffrir, tout comme (aussi ces mêmes,
puissances sont toajoor» prèles à protéger et à
honorer U liberté et l'indépendance de la
Suisse. •

—Le Directoire fédéral de (.ucerne , a **té auto-
rise par Ta Di^te helvétique, (tan* h «t^nce tin 6
nctonre à répondre à la nutedeM. le du* de Mon
tcbello, con for m entent au projet cjue nous allons
faire connaître et qui a été adopté À U majorité de
ij éldts.Ces i iUi ï kont, LucerneZurich et Ik-nu-
le* trois cantons directeurs, Urî« Schwitz Uuter-
Walti, lesGlaris, Xug, Krtbtuirg, Schuffouse, Su
leure, Valais, Neufchàtel ,Te*l iu, Vaud, Genève
Bàle-Villeet Appeu Zelt. La minorité se coiupo
sait de Saint Gall, d' Argavie, de Thurguvie , ei
de Baie campagne.

Voici la réponse du Directoire de Lucerne :
• S. Exe. AI. le duc de M.mlebt'llo , ambassa

drur de S. M. le roi des Français, ayant par soi
office du i C r »oùt, demantlé aux autorités feilé
raies que N.ipoleou Louis Bonaparte, soit tenu de
quitter leienitoire helvétique, les ivoyers et con
seiis du etnton de Lucerne, Directoire fédéral
ont reçu de la Haute Diète, Tordre de répondrt
ce qui suit :

« Lorsque les grands conseils des cantons on
été appelés â répoudre sur le demande de M. l
duc de Montebello , leurs votes se sont partagé
sur U position, de Louis Bonaparte et sur la que
stion de sa nationalité , mats non sur le principi
que la demande d'expulsion d'un citoyen suissi
serait inadmissible comme contraire à 1 innepen
dauce d' un état souverain. •

Depuis que Napoléon Louis Bnn»p:irtea fut
pour s'éloigner du sol <le la confédération des dé-
marches publiques que. le Directoire fédéral e&i
occupé a faciliter, une délibération de la Dicte
sur cette matière, est deveune superflue. •

• Fidèle au sentiment, qui depuis des siècles
l'ont uni à la France la .Suisse ne peut toutefois
s' empêcher d exprimer avec franchise , le péni-
ble élonneirtent que lui <mt causé les di'inmisira
tions hostiles faitescoutrê elle, avaiii que la Diète
ait élé réunie, pour délibérer définitivement sur
la rérlamartun qui^lui était «dressée.

« La Suisse désire autant que peut le d étirer
la France, que des complications de la même na-
ture ne se renouvellent p lu i f t que rien ne trou-
ble plus à l'avenir ta bonne harmonie des deux
pays rapproché* par leurs souvenirs comme jpar
leur* intérêts; elle se livre» I espérance de voir
prompteinent rétablies et consolidées entre U
nation française et la nalionlivlvélique, les précé
dentés relations J*: bon voUinageel lie vieille ré-
ciprocité d'affection.

• Let «voyeri et conseil d'Etat dn canton de
Lucerne, Directoire fédéral, ont l'honneur etc.

(Suivent les Signatures.)

—Une lettre de Constantinople, mande ce
ii suit :

I,a flotte anglaise, cummandée par l'amiral
Stopfort, forte dedïx vaisseaux, se trouve aux
Dardanelles avec la flotte ottomane. L'amiral an-
glais a misa bord des vaisseaux turcs des officiers
pour le service des signaux ; tout porte à croire
qu« Itt Anglrfis p*>*eiont dans U Mer Noire, et
U C Î fois U première maille nV la paix rompue ,
on ne saurait prévoirquelies pourront eu être les
conséquences.

I /PX-ministre de !' inlérieu*, âkif-Pacha , a
été vivement interpellé pour avoir reçu chex lui
I ambassadeur russe. I l y a dans ce moment une
forte lutte dans notre ministère entre l'influence
anglaise et russe. On ne sait pas positivement le
rôle que joue la France dans ce débat.

Un tar*are arrivé à l'instant même de la Perse
portant des dépèches pour lord Potisonby , a
donné la nouvelle que les Anglais ayant menacé
de proclamer le prince de Shiras Shah de la Per-
;e, le roi s'qhsttnait à assiéger Hér n t , celui-ci
1 battu en retraite Un siirreexprès qui doit arri-

ver dans cinq jours, nous apprendra probable-
ment que le siège est levé complètement.

La maison Van Lennep, de Smyrne, a acheté
pour environ sept millions d'opium, ce qui four-
nira du papier, lequel, ajouté aux 18 à ao mil-
lions de 1 Egyptet fera baisser nos cours pour
quelques mois.

— !l est certain maintenant que les membres
i.«? la conférence *#»nt tlncorH *nr les modifies*
itoos à, apporter à la répartition dp U dette, et le
roi Guillaume sera ubligode s'j* soumettre, s'il
*euten finira vu l'affaire HollatHlolWge. On pré-
tendque le* nouveau* sacrifices i.upov^i la Hol-
lande sont pénibles, maison ne soi t rien de positif
à. ce sujet.

— C'est par dépêche télégraphique, et non U D
courrier extraordinaire, que la nouvelle du dé-
part de lu Suiise, de Lui us Bonaparte est arrivée

Paris.

— Des lettres particulières de 1' Algérie font
connuîtrequ'eu quittant le* environs <1 Ain-Madi,
Abd-el-Kader, au lieu de prendre U route de
Mascara ïlevatt se rendre directement à Teked-
mpt, sa nouvelle capitule. Les onviiers engages
-n France , par Ben-Arach, ont été envoyés sur
•e point où le-» travaux de construction vontpren*
ire de Inciivité.

— I l se prépare dans le port du Havre une
expédition dans le but de former les jeunes gen*
qui désirent se vouera !a carrière maritime. Cel-
te expédition est dirigée par le capitaine Auguste
Lucas qui se propose de taire un voyage autour
du monde. Elle a reçu l'approbation du ministre
des affaires étrangères et du ministre de la mari-
ne qui ont promis de favoriser de tout leur pou-
voir une exploration aussi vaste et aussi intéres-
sante. De* professeurs Jislinguésy seront attachés.
L'n ordre detravailadopie* pendant tout le voyage
mettra les pilotinsà niêmedeconnaître assez corn*
plctemeni lajprofesMon à laquelle ils se destinent,
avant qu'ils ne soient appelés au .service de l'état.
Voici l'itinéraire que doit suivre l'expédition, le
T.ige, Lisbonne. Cadix, Madère, les Canaries,
Lïorée., Citn-Veril, ports du Brésil, Fernam-
bouc , 8ahi=, Rio-Janiero, ports de la Plats,
Monte-ViJeo, Buenos-Ayres-CapHorn, ports d u
Chil i , ports de Rolivia, du Pérou, de la Colom-
bie, côte de Gua:iraala, ports du Mexique, de
Californie, Hes du grand Océan , nouvelle Ho l -
lande, Moluqnes, Philippines, ports de Chine,
de I Indo-Chine , îles de la Sonde, ports de l i n *
de , Calcutta, Pnndicherry, Madras, côte de
Malabar, Bombay , golfe du Persiqiie, mer-Bon,
ge, Ile de France, de Bourbon, Madagascar p

Cap-de-bonne-Epérance , Ste.-Hélène , rivière,
des Amazones, ports de Guyanne, Antilles,
ports dès-États-Unis, Charleston , New-Yorck,
Breston , Terre-oeuve , Amsterdam, Ostendc,

e Havre.
Cette expédition est digne de l'attention de

tons ceux qui s'intéressent au perfectionnement
et à l'instruction de notre marine nationale.

— Une femme d'une commune du départe-
ment de l'Orne éiact morte, on fit toutes lea
dispositions pour l'enterrer. La distance que le
convoi avait à parcourir était longue, et la nuit
commençait à tomber quaud il arriva au cime-
iére. Au moment où Ton descendait le cercueil
ifin de «'aMiirt-r si on n'avait pas fa il inhumer tin«
personne vivante. La bière est ouverte, et l'on
acquiert la certitude que la tombe allait bien
recevoir un cadavre.

Le cadavre fut descendu dans la fosse ; mais de
nouveau aussi on entendit, à ne pouvoir s'y mé-
prendre, des soupirs étouffes. La lerreurs'empan
des assistans qui s'enfuirent de tous eûtes. Un

ncien militaire , qui ne croit pas aux revenaus ,
tarvint à rallier une partie des fuyards, et les

engagea a lui prêter aide pour interroger de
nouveau la tombe.

Quel ne tut pas son élonnement, lorsque, de-
scendu dans la fosse, il y trouva un ivrogne q u i ,
chemin faisant, élait tombé dans !« trou et s'était
•ndormi. Ou remonta aussitôt U vivant qoi avait
pris la place du mort, mais qui la céda de grand
:<Bur.

— LA DUe. Poutret, maintenant, femme Her-
>inot de Mao<*rtanip. vient d'être cond*nincc
pour le f j i t d'excitation habituelle à la débau-
che , â 1S moi» de prison et 100 fr. d'amende.

— Le commu qui avait enlevé à la maison Ko-

I



IM lui a,4>Ki liv. ster. a èi« retrouvé a Uyo thitts
I îli- de Wight. U >'y ÔUttrcudu de South<tuipu>ii
dan» un bateau.

—• l u fabricant de briquet dos environs dt*
Uoulogne sur mer, qui élitil a dilier avec SA fa-
mille lut fort surpris de voir entrer c h n lui un
jetirit* oi»r* démuselé, qui sans plus de façon te
J**t>* *UJ *e qui su trouvuilMir ta table. Î t teiuoi
ci les enfui..* prirent la fuite à l'aspect de ce coi
livcj mai* k* mari ne perdit pas couiviuiice t
s'arn,i d* une chalae. On apprît bientôt qti
cet étrange visiteur appartenait à un anglais d.
liiez (|ut il s'était enfui. Une fois rassasié, ce para
sire quadrupède sr laissa reconduire w se mmi
Ira f.nt docile.

ncs* abattus par cet rveiieuxîRt, se «tint rrlirr»
M U S mot J î r e l a rage au cteur f 1 I l é i

* b t u s par cet rveiieuxîRt, se «t
M U S mot J î r e , la rage au cteur f 1 I»
dan* l'âme, Tout cela c»l !,-*;>-*.-'. iJit|ii
•épèlo

i c , jo Je

Wons ne saurion* trop reccotn main 1er aux •••-
xr.illes d ct.ililiMentent d'instruction diiigé par
M. LKMOINE , rue PigaU , 9 , à Pari*.

Les Elèves qui 4e destinent aux école* du gou-
vernement, cru* qui feulent commencer leurs
cours de Droit ou de médecine, subir des exa-
mens, trouveront dans celle maixm d immenses
ressources, et abrégeront de plus de. moitié le
tt'tupt ordinaire dt*s «-tuiles préparatoires.

Le RMIIJUI

El le hér
lomhe , I homme *

« t'tvjimil,
m, livre 2oJt6 .

Le Fantôme.
De tint Je choses, une seule satisferait mon

mhilion , mais, . . .
L* Réalité,

Quoi ! d<tntt*rie/-You* de ma discret ion ? Mo
adhésion a tout ce que vous dites ne vous e»Iell

celle de repentir, •» jimais ta» orrïlldi
l éila vérité

pas sùrc ;a ran tic

Le Fa ni âme.
CVst querfan* le siècie où nous vivons, con,
~" ~ ~ il e*t do ces petites gens qui »e pla

' oit par vnvif soit
>n craint toujours d

p
smi 'Lins la médisance so
méchanceté et clans ce cas
irop dévoiler.

La Réalité.

LF. FANTOME ET LA RÉALITÉ.
Le Pu 11 tome.

Oh ! l'excellente nnuvel.t*, mon ami! Le jour-
nal annonce l a n i i é * île. M. UT comte de Gaspa-
iiit, suivi il un cmtége nombreux ou se fait re-
marquer, par srs traita , la figure de M. J.inrd.i
f du N'ai :. 11 fani cette fois, dans l'iuléfèt d
pays, que nia s< ietue se révèle et que u)o:i es
prit, par ses saillie* intéressantes , donne une
haute idée tic 11101 au noble Pair et faste redouter
ftia plume et tue.* harangues à tous 1rs ennemis
de t administration de notre île.

La Réalilé.
Ce que votis avancez là, mon cïier Monsieur,

|>cul-ètre vrai ; tivnvvz f haranguez, puis l'on
jugera.

Le Fantôme ( piqué dt Mlle réponse }.
Du troupeau , je suis le berger ; seul, dans le

pjys , je tien* le premier rang; mon éloquence
«ai connue et U sublimité de mou style a relia LI*-
ac le mérite de notte merveilleux journal, l'A'-
cttodela Corse. —Tel était le dialugtie qui av«ii
lieu entre le faniùnie et la réalité.

Comme 00 non* l'avait annoncé, M. de Gaspa*
ri M et M. Je Préfet T.» nt leur entrée dans notre
ville; ils y étaient attendus à bras on ver n et tous
nous ;ivous clé heureux de pouvoir lerr témoi-
gner notre joie et notre reconnaissance par des
déuiunslrations sincères et cordiales

La Réalité.

Sur ce puint,lj raison est à vous : mais conii
niez , je vous écoule :

Le Fantôme.
Comme vous le savez, les ancêtres de M. de

Gasrarin ±>t;iien( les concitoyens île nos ancélie
et si j'avais pu lire darfs le cœur de 1Vx-ministr**,
j y aurais certainement découvert un germe de
pitié pour notre Préfet. En effet, d'un côté ïl se
- -y a i l , lut , comblé de ions les éloges, environ

• d hommes a mis , et de J autre il cousider-ut son
1 posant chef d'escorte , dévoré par des regards

iiictinc.itits et isolé ccnnuie un homme dont on
muni le sou file et l'attouchement. La pitissanri-
tle mon discours a électrisé la foule.

Jusqu' ici rien de sérieux , venons en au plus
important.

Hier, je vous le*1 dis en confidence, i*aireçu une
lettre d un tle mes (tinîs : il m'apprrrid en lermer
ctiirs et prérîs que M Jourdan a élé tout bonne
ment mi* 3 In porte par *.i mauvaise gestion dans
radinini-iir.tjon de» .iff.iires. El-cefj est dû «rn

t7 yrux » hhimtrYc, tu c«kn*
drus avec moi que le» jour* se sont »b!(nés dan:

jlj p rversne do tes peuchanti, que ton orgueil 1
jpeidti ton ime! MaUahir» il ne s«-ra phUteiHf»,
jet u tombe qui pouvait avoir d f prières et dth
'U^nr- ne r dr
blasphèmes

q p
ne recevra que des

pr
MOU» et
lî . II.

OCtOWVE i 8 «

A BAST1A
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VENTE PAR AUTORITÉ DF. JUSTICE.

Le vingt-deux rourant à (iix heure* du matin'
ns léjjlise de Saint rftigefo ile cette ville ,

il sen\ procédé ii la vente au plu* ofïiaitt el d«i-
nier **rH hérisseur d une quantité de fui 11 et païl-*
•, .«avoir : '

i .° Quatre cent s<nx-inte dix quintaux , poiJs
i; France de foi 11. '
3 ° Deux cent quatre vingt quinze qufntaox

1 u'ètne poiil de paille.
Le tout sera payé en argent entiptant.

Dii>ti<. le vin;;! O c c l u e i838 . I
5îgué : I^IAGCMI Hnis&ier.

:1 C*. ftaca de II BOUCM M° 5
OtsTUUUt et Ce rat Gaîllsa Nn i3

4 1 m DI LA BaubLoi rue S.! HOROI-4
39?, a* l'oa rrcotl lei aniidncci pour

f
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JOURNAL POLITIQUE ET L2TTÉRAIRB.

«ASTIA.
se forment que par la facilité q»e les étrangers ment, ce qui, d'un côtti en dimint
trouvent à sVtablïr dans un pays. Cette vérité circutu*?te, tandis qu« de l'autre la

M. DESIR A BODE chirurgien d m liste du Rni Décidément le génie de fiiii pût règne «ir la ville
"'""""" * ' efïi- de Bastia. Il y a lmil jours à peine que nousseul

icquicrt d'autant plus de force , qu'elle a été , de
tout temps pratiquée, par les homtufcs êminenu
qui ont illustré leur époque en s/occupant sérieu -
neinent de cette matière; cl due de nos jours
même, les lois fiscales exempt»ni d'impôt, pour

LI. i,i-»cu CM un «ri
grande partie au mouvais .-.treuil qu'il 11 reçu ici-
Dans l'instant j'ai été nommé Sous-Préfet, objet
de mon ambittup! eu remplacement de AI. P.""
qui s'est toujours dévoue a la cause- de M. Jour-
dan. Potivcz-vous concevoir dans quel Éden je
me trouve; l'un renvoyé', l'autre désappointé..
ah!..', oh!... oh!...

La Réalité.
Tout cela était à prévoir; TOUS voilà doncrevéiu

d'uti bel habita broderies argentées, menant les if
fûtes au grédt. voscaprices. Oitcsc'esl une gloire
bien conquise que U vôtTi»! Vous pouvez avoir
la voix haute el libre; n'est-ce pas? Vouis pouvez
calomnier et înj*nrier sans trouver un seul indi-
vidu qiii puisse vous démarquer ! C«-* temps ont
assez dure, la nouvelle génération à les yeux 01I-
vert*ct y voir pour le moins, aussi clair que vous:

, p p
plusieurs auuées, non seulement les nouvellesJ]par M. le dire«'ieur des contributions directes

ais encore tous les etablissernens

rroborer nos plaimes, et nous confir* Igrandîrsa capitale, etfairc, de Paris, uneVille des
millions d'habitans, it supprima pour trente ans

MAUX DE DENTS.
E.ilè»e à | - i , , , , ,n I |a , | o u | , u r ,,e d e n , , u , • maier.!, dan» l'opinion où nous sommes que

•ive i-t frtuMÔ I» ,.,.•-;- .1. . . 1 ..-.- .F imtt imnAt nui n't^t nn« en eauihbre avec la rivive et guérit fo carie
[con avec I instruction. —

Votre discoun, dit-elle d'un ton moqueur, a
été du meilleur effet : J'aî vu l'exininiitre très
saillir au son d* votre voit et j'ai observe
que M. Joonlan palissait a mesure que vous dé-
veloppiez «os idées avec une clialeurégale au gé
Yiic qui les exprimait. Tout cela est très-bien
souhaitons qu'il ait un bon résultat.

Le Fantôme.
L'n bon résultat, diles-vous? n'aije pjs déjà

obtenu un premier succès? Et tout cela par ma
p.! rol« éloquente. L'enthousiasme na-ti l pas été
puii<s« jusqu'à l'excès? Nombreuses voix nr se
sonl elles p«s écriées à l'envie. •- A bas le Préfet,
à lias Jourdan du Var • ?..... Qjand j'y pense ,
la joie m'enivre el qui sait?

La Réalité (continuant sur le m € me ton. )
Tout ce que vous d'tes là est très-vérid^ique :

la preuve en rst que nul partisan Je M. le Préfet
n'a osé «lire le contraire el que tous ses amis, mor-

j t pour le moins, aussi clair que vous:
Maintenant que je ne puis plussupportei* le souf-
fle empoisonné de ton haleine, je veux te dire
que tu as jeté'tei ftille* idées de calomnie et de
méchanceté a la face de ton plus cruel ennemi,
U réalité

\ Jn loue impôt qui n'est pas en équilibre avec la ri- tout impôi de barriùre sur une foale d'objets <juî
r di-posî- 1 chesse du sot et la situation de l industrie, est fu- devaient >crvir à élever la nouvelle Borne. De

' combien d exemples ne pourrions-nous pas nous

Je ne prends aucun dJlour pour te parler ; Un
homme tel que toi, au teint blafard, i la frêle
exi*ijnr:e ne devrait point attaquer la réputation
de l'administration ri 1rs hautes capacités de no-
tre pays , ne devrait point puiser dans l'impure-
té de son âme ttiui ce qu'il y » d'orgueil et d'en-
vie, mais plutôt il devrait réfléchir sainement nur
sa position désespérante. Vains mots! Tun cœur
plein de mépris ne saurait battre pour une bon-
ne action; ta pensée serait toute de inaiheur M
l'inertie dont elle est fmpptfe ne lui servait de
lr«in , et le paroles qui sortent de ta bouche sont
empoisonnées comme le sou file de te» poumons.

Il faut cependant que des hallucinations bien
séduisantes bercent la pensée pour ir croire au
dessus des autres'Jl fant que tu «ni* bien sourd
et bien aveugle pour ne pas entendre les malé-
dictions que tout un peuple faii pleuvoir sur la
tête et pour ne pas voir la tombe qui Venir ouvre
à chaque instant sous tes pas! Va, crois-mois fan*
tome, si jarnai< dan* ton cœur descend une étîn-

ta- _^ c '" '"-""••• — riurmactens Hi'pQ&i- 1 cnesse an soi ei ia JUIMUIHI UC * umuatur, l 9 i , , . -

à Baltû. n p " ' O > * ÂJ"C""; Loui, Grrgo.i, . n e , l e , „ p,y, , . , i le ,,.ppor(e. Mai» T u i l . que le
conseil municipal de Bastia , probablement corn-

r posé, en partie, tle récUmans contre te surcroît
j des sept tttt huit mille francs demandés par le fisc

4 au commerce et à l'industrie, c est-à-dire, à loul
ce qu'il y a de plus aisé dans la ville, le conseil
d.snns-nons, sans s'enquérir de la situation de ta
propriété et de l'agriculture, tic la gène de l'in-
dustrie et de la population, vient de voler, à cœur
jo ie , un nouvel impûl de 6n,ooo francs sur les
droits de consommation, et de porter ainsi son
octroi, de 51,000 à 110,000 francs. Nous nous
abstiendrons de rechercher, dans cet article, les
considérations ^""ionnclles qui ont pu détermi-
ner le voie de plusieurs membres du conseil mu-
nîcipal. La mission delà presse est plus élevée;

MOUVEMENT OU PORT DE BASTIA

ARRIVÉES.

Ou (3 au ao octoâr* i838.

GOLFE JOn.lN, tartan* VA'nnonciation, Guasco
LlVOL'BNKj HjttMu à vapeur St.-Pietrâ, cap.

Dugliani.
LIVOÏJRNE, Bueau à vapeur lYapoleontcapLot*.
TOULON, bateau à vapeur Co/o} cap. Cuueo.

DÉPARTS.

ITOULOV, haïrai» à vapeur Le fur, c. Cuneo.

" '" tfittont cap- Luc-

Carmes, c Mo- \

ehJui
CERVIONE,

LIVOL7R.\E , batean à vapeurSl.'/V^r/v, c. Bu- î e!» dans une aussi grave question que celle qui
LIvOriRW ' I - 1 DOUS occupe, de laquelle dépend * sehm nous, le

Ment. btttitSt.-Jtan, cap. Slretl
Idem. bteufSr. Jo*epht rap. Va

CERVfO.NE, luislick la Cfinveptùmt c.

LIVOURNF.,
LiVOURNE,

E , Uieau a vapeur Sapoiêon Lot*
, c»p. Laporta.

. . cap. Paoli.
, cap. Slretti.

C R I O N E ,
HARSKlî.LE,lî.LE, miïttick la C*mcàp
CAPRARA, Immbartlc La M

ntêptinn^ c. Lpquc
la C*mcàptk>ny c. Santi.

L Mri M
y Santi
Magdelà

cap. Sahatini.
MARSEILLE, goélette la Constance, Rogîiano.
GÈNES, mistirk la Conception , cap. Straforelii.

Idem, bœuf le Précurseur, cap. Sisco.

Le Cirant N. TARTABOLI.

Bas fia — ïmprtmrherlr C. Fabiani.

développement ei l'avenir du pays, nous saurons
apporter lotit te calnir et la réflexion que ces in-
térêts majeurs réclament.

Touslet économistes qui ne sont succèdes de-
puis M. Necker, jusqu'à J B. Say cl Blanqui, nous
ont appris l'infldeiice que les impôts exercent sur
U consommation. Il est également de principe que,
de tous les impots, celui de consommation est
le plus inégalement réparti, lorsqu'il affecte
plus spécialement la petite propriété et les clas-
ses laborieuses ; et lorsque les tarifs pèsent,
avec trop de rigueur , sur les objets de première
nécessité. D'un autre côlé l'expérience nous dé*

étayer encore; el, sans parler dfséiai*
n'avons-nous pas, à peu de dislance de nos riva-
ges , des cités Uorissaulrs qui ne doivent le degré
de richesse et tle prospérité qu'elle» ont atteint,
qu'à la franchise de toute taxe exagérée sur la
'ousommalinn. Mais qu'avons nous besoin d'jller
'beirber au loin , des nrguniens que nous pou-
vons tirer plus vif'i, plusconcluants encore tle no-
ire propre sein? La ville de Bastia ne comptait,
il y a dix ans, qu'une population de 10,000 habi-
tans; elle en renferme aujourd hui environ t3ooo.
Le mouvement des naiuances et des décès , pen-
d^.ncette période, ne .'onnepour excédant que ie
nombre 36o en faveur des premières. D'où lui
vient dune cet accroissement de population? Des
étrangers, que l*bev>in de vivre nousn amené, et
qui ont trouvé chez nous, assez de facilité dans
tes conditions du travail et le prix des denrées,
pour tes déterminer à s'y établir eux et leurs fa-
milles. Supprimez cette facilité, et vous taiU»cx
d'un trait non seulement L source du produit de
l'octroi, maïs encore vous reculez, autant qu'il
dépend de vous, tout progrès, tuuteamélîoraiion
de notre agriculture : car nous «vous des terre J
en friche aux portes île la ville, et point de bras
pour tes cultiver. A-t-on oublié qu'il nons f-tit.
tons les ans , des milliers d'étrangers pour labou-
rer nos champs, biner nos vignes , récolter enfin
le peu de fruit que nous tirons , à grands frais,
d'une lerre fertile? A*t*on oublié, tout le nume-

montre que, les grands centres de population net taire que ces étrangers nous enlèvent périodique-

t aiigme
ns la

en diminue la mni«r
valeur setv

•ntéo, que .'agriculteur»*
voit souvent dans la pénible alternative , ou de
périr ou d'emprunter a m: taux t'es éleré. Voua
avez cependant un moyen bien simple de p«rer
à ces graves inconvénients ', v eM le bon intirelie
des vivres. Le bon marché reheedra ir: un plus-
grand nombre de traviîiHiMirs ; et les travailleurs
vous donneront, tlaos un temps plus ou moins
court, plus de trésors par ta cousutiimatioo »que
vous ne pounez jamais en retirer de vns
accrus et révisés.

Ce n'est pas tout : le prix de U journée est ex*
trèmement cher à Bastia, les frais de cullun* Cû«-
sidérables. Chacun de nous peut calculer le prie
de revient de ses denrée* , et certes per-̂ n-one nu.
sera affirmer, que ce prix soit eu rappmi avec le
prix de v.-nie t et analogue il ce qui se pat>»« dans
d'autres pays. Du reste il n en peut êlte autre*
ment. Aucune nouvelle méthode agiicoto n'a pé-
oelri1 chez nous, nos instriunen* aratoires sont
encore ce qu'ils étaient il y a deux mitli> ans, l in .
diiftlrje presque nulle. Les moyens de rt» m m uni-
ra (ton sonl encore très bornés : le* travaux nr
vont pas au>sî vite que tes fond* sont volés, f̂ t
route dépatteinentale du Cap>Cor&e ne parcourt
ancQre qu'un e<tpai'ed à peu près trois kilomètre*;
le Ntbbio qui pourrait nouj fournir Uni de res-
sources, a son accès hermétiquement fermé aux
plus petites vnirjres , les chemins licinaux de
Ba l̂ia sont impraticables : d'où il &uil t quu Id*
transport» sont difficiles et à un trti* haut prix.—
Partajîl la propriété et le travail du journalier,
qui en est une aussi, sufttsamiu^nt grevée. Ou se
fera unejuste idec!, du U détresse <le retic derniùrt*
*i l ou considère , qu'une charge tic bots à brûler
dont le poid n'excède pas 100 kilo, fonte cin-
quante centimes de transport par chaque 1 a on
15 cents mètres de distance. El c est en présence

'de pareils fait* , dans un pays où les premiers élé-
ments productifs de toute richesse réelle *nnt
encore si arriérés, que l'on ose proposer de nou-
velles charges accablantes. Mais queIlefuneste in.
fluencea donc présidée crtlehallucinaiion de tant
de pères de famille? Nous n hésitonspas à le dire ,
*i le nouveau tarif voté par le conseil municipal
de Bas lin venait, malheureusement, à recevoir
IM sanction de l'autorité supérieure, ri* t+mU un



(loin! d'an et totlcinenl tmpiiuié a (oui pro^ié»; inons-nous k "n lui rendre nuLlicjucOWût je
et, peu de ti'Uip* âVcvulcrjil, peul-tUrc, >aus que
ce vote ii«vcillal «le tardif* rrgref* dans le cœur
de ceux-l.i niiîmu qui l\»nt étui» avec le plus du
bandon.

On t* beau dire et répéter que le commerce vi-
vifie tout, pare à tout. Sans douta , le commerce
e<t une magnifique cbuae; il élève tes uni , fait dé-
choir les autres et Huit paf eni ichir les peuples
qui s'y adonnent. Mais qui dil commerce dit é-
chauge : il tant produire p/ur duiiuer et recevoir.
Mais, que donnez-vous donc , tle grâce, en re
tour des marchandises que vous nous apportez
journellement du continent , depoi* les pois

; terre , jusqu'à la pièce de bapiisle et au se
' 4 darï* G«^fiua von* donnez? L'argent que le

ni dépense en Corse. A l'exception
d un pco'd'hujlc, vous ne produisez rien encore;
votre commerce n'est donc qu'un commerce de
consommation, c'est à-dire, négatif, el j-nr con-
séquent sujet à mille éventualités, à une foule
de circoTiïtinces qui peuvent en modifier I action
d'un rooQicut à l'autre.

Nous avons demoniré, par ce qui précède l'i-
nopportunité de ta révision Jes tarifs, el les cou-
séquences qui (feraient inéviiablanjeni en ré*ul-
sulier pour le pays, dans le ca* où celle mesure
tiendrait à être a<l;>ptée par I autorité supérieu-
re. Nous examinerons dans un prochain utticle
ces mêmes tarifs en détail, et si les ressources
actuelles de la commune, suffisent aux besoin?
aux quels elle doit pourvoir dans l'intéréi bien
entendu de tous. Nous espérons prouver, qt»Un
revenu île 6'O,OMO fr. peut fournir à bien de pré
visions légitimes.

ui-utt, le uouHiie Matin, Iranctiii, tabouret
f demeurant à ^ ' ï l l^, a élé dét-luré coupable il

il d'incendie, et condamné à ÎI-i francs d;
LVequàle ouverte à U sous-préfecture de Da*-| infinie et aux

ti.i , sur le plan comparant dune nouvelle juté.
aux vieux portel à ta création d'un port nouveau
à l'anse St. Nicolas, sera cluse te 37 au soir. Le>
projets exposés ne semblent pas satisfaire de I»
manière la plus heureuse h toutes les conditions
qui; le commerce el la marine en attendaient
(Vous invitons donc ton les les personnes qu i , pai
état ou par expérience seraient A même de
fournir quelques utiles renseignement», d'allei
nsciirelcur opinion au registre ouvert à cri

On nous écrit "de Paris , que M. de Salvandy,
linistre de l'inslrucMon publique, se propose iN

faire un voyage en Cojse pour connaître le pays,
et assister en personne à l'ouverture du collège-

>yal de Ba^tia, à l'établi «se m eut duquel il a »i
uusainment contribué. Si cette nouvelle se réj

Use, ainsi que nous avons lieu de iVspérer,
nous verrons bien de visages reprendre leur mas-
que, de tiers indépendant faire la courbette de-
vant Son Excellence, et des BJSÎICS s'apitoyer
irisiement sur les destins d'un pays qui est assez
niai avisé pour ne point vouloir de leur influ-
ence méphitique.

On assure que les répondait* du journal YErho
qui se publie comme chacun sait, soin l.i rfirec
tion d'Iiutnnies qui préleudcut se faire pa>$cr,
en certain lieu , pour les amis du gouvernement,
sont depuis jdnsiiMir) jour» eu frais de course,
pour recueillir des si^nnlurespour la réfoimetîec
lirale. On Siiit que ta réforme a élé imaginée par
la Gazette en*n me le meilleur moven d'étouffer I.t
révolution de juillet sous l'exagération du son
pr»pre principe. Nous ne serions par c<iu*é.|ru>ui
pas étonnés île voir la* quelques anciens membres
de ta société dvs droits ils I homme qui .«<nii ici,
souscrire celle pétition ( de compagnie avec
les admirateurs de M. de p.dignac. Mui* au
moin* faudrait-il avoir la pudeur de sou opinion,
et ne pas quêter bassement auprès d'un gouver-
nement dont on est t ennemi.

Les vendanges sont presque terminées dans
les environs de lîastia. Depuis quelques jours le*
beaux coteaux de St. Gaclani», Belgoderf? et Aglia-

orit dép<iuiiiès de leurs fruits. La récolle a et»
généralement mauvaise. Encore si on n'avait pas
de charges locales à payer, les propriétaires de
vignobles pourraient espérer une espèce d** corn-
pensaiitHi par U qualiiédcs vins, qu'on dtj-ètrr
excelle»!* cette année. Mais les mauvaises anr.ées
et h taxe rompent 1 équilibre et finiront par ren-
dre celle culture impossible.

M. de Filhol, recteur des étude» eu Corse, esl
parti , mercredi drruier, pour retourner à son
poste, aptes avoir arréîé, d'accord avec le con
«cil municipal d*> B*»li», le plan des travaux
cl la liste du mobilier nécessaire, à l'établissement
définitif de notre collége-royal. Nous ne saurions
trop htn«»r l'empressentent et le zélé qu'a mis M.
le recieur a donner tous les renseignement indis-
pensables pour facililer I exécution des travaux
et leur appropriation à l'état dus lieux. M. de
Filliol s'est montre t» ^i-ife circonstance, te
que UOM» la\ons KMij'Mtri cotmn, plein rfe tii«n
veilla te* et d irKerèï pour rm^e p;iy* , aussi sA

Paroi*donnanru royale <lu a8 septembre i838.
M. Oli-lia ( Mathieu ) ancien lieutenant de vais
seau, a été nommé lieutenant de port a BnittM,
en remplacement de M. Berliogeri décédé.

On lit dans le Moniteur du ig de ce mois :
• l e journal V Europe an non ci' ce rmiin la révo-

caii.m de M, Jourdan Préfet de la Corse. Ce fait

II est encore arrivé de Livourne dans le cours
«le cette semaine , it%ii lucquois. Le nombre de
ces étrangers débarqués dans notre port à la date
de ce jour s'élève à 3,63i.

Par jugement du t r ibunal correct ionnel dr

DmÉÉf, en date du a i Septembre 18.18 , le nnm-

n>e4Borelli, Ang£ L o u i s , laboureur Henieurani

Sani/> Pieiro, a été déclaré coupable du délit
, et condamné ù cent francs d'amende

vl JU& fidîà.

— Par antre jugement en date du i« octobre

Nous croyons devoir donner à no* lectfliîfs l<
compte-rendu des débats qui ont eu l ieu, dan
la plainte en dittamaiiou de MM. Parquin el Oi
cnn, contre AI M. Salnion, Uichomme el il.
Messe-bois.

En parcourant re complf-rendu, nous non
sommes demandés, presqu'à chaque ligne, s>
cet ancien halonuîei de l'ordre des avocat* de Pa.
ris, »i ce AI. Parquin, si susceptible, 51 déucu
sur le point d'honneur, cet adversaire si innVxi
Me de la diffamation, qui demande 3o,ooo fr, dtx
laminages el intérêt*, même après que U jury a
proctainé l'innocence des prévenus, est lejm
personnage qne nous connaissons en Corse , e l
•jiiî nous a honoré de sa visite aux dernières élec-1
lions. Si nos conjectures sont fondées, il faut a -
rouer qu'on n'a jamais joué avec plus d'assurance i
et de. dtsinvoltttta deux râles plus opposés.

M. Parquin, passablement accrédité, à CI'T
qu'il paraît, auprès des collèges électoraux du \
continent s'est pri-» d'une belle passion pour lai1

dépiitation de la Corse : maî« , comme pour y j?
parvenir i! fallait en déposséder un des eu raclé-r

res les plus nobles et les plus hunorables que la
Corse puisse offrir à une chambre française, le
nouveau candidat n'a pas balancé à appeler a son
secours toutes les mauvaises passions qui agitent
le pays. K'.

C'est dans ce but, 'prou<tblement , qu'il a
créé, ii Bastia, un journal, qui s'intitule l'Echo
de la Corse, et qu'il salarie généreusement de
ses deniers, dans l'espoir, s an» cloute, que tes
frais lui seront amplement remboursés, à litre de
donimages-iriiéréts, par les adversaires, qu'il traî-
ne depuis deux ans ils cour d'assises en cour
d'assises.

Quelle est ta couleur de l'Echo de la Corse ?
c'est ce qui n'est pas ai*é de définir. VEcho de la
Corte n'est ni républicain, ni caillée, ni minîs-
réiiel: pour pai 1er plus exactement, it est ces t roi*
cl m ses a ta fois, selon les besoins du jour, sauf
néanmoins le ton dominant, consistant dans un
système de diffamation, qui ne se ralentit jamais
i't &'jiiuquesan»<Iislincli(jnaux noms les plus ho-
norables comme aux caractères les plus respectés.

M. Parquin u'est pas seulement le patron de
«s nouveau journal. Ainsi que nous venons de lu
dire, c'est lui qui le nourrit et le solde. Kl re-
marquez ta r*re habileté. Pour que les calora-
niesdel'>TrAone se perdent point dans ses obscu*
res colonnes, on a imagine de lui donner un
paUm-r aP.1md.1n* le Phare Industriel^ nouveau
journal, qui tient aussi de paraître, et que l'on
sait être rédigé sous l'inspiration du même pa-
tron.

C'est ainsi que les articles de l'Echo rédigés ,
pour la plupart, par un ex-i"tune de Fieschit
reçoivent une éclatante publicité de leur inser-
linn dans le Pnare Industriel, et voni caresser ta
triste ambition du bâtonnier a chevaux blancs,
(jUr l'on voit poursuivre ta réparation d'un hon-
neur, qui Joil se réioudreen dommages iotérèis,

avec la mmap rtittsfctnV* q»i une ué"t>UUuu » qui
fuit toujours (levant l u i , rn Corse m m «ne sur le
continent.

C*osiaati.iqu.'Jii iitèreiitiMtt encore nous avons
*u le l'Art** Industrie/ '̂empresser dp recueillir
les diatribes dégouttantes i "aérées itans l'Ecfn
contre le Préfet de ta Corse, où l'on use insinue
que cet administrateur se sera il rendu cmipahl
de rien moins que d'une comptitiié dassussi
nal!... H est i«.possih!c de ne pa» regretter qu
l'éloquent chrfdu bat redit de Poitiers n'ait pas ei
connaissance de tant de cynisme. Il en aurai
»ans dutileéJifiê MM- de l.i Cour.

COUR » ASS1SKS DE I.A SEINE,
rR£MD£.iLE UE si. potJLTiER. — ( Audïettcedi

Affaire de !H* Parquin, r r bâtonnier du barreau
de Paris. — Plu in te en diffamation. — A'tv-

dic* du Jury. — Arrêt de la cour.
Nous rappellerons succiiitruienl les f;(iu df ci

procès.
Il yiqiielquesaunéfS, MM. P.Mijuinc) Ducros

avuciiu, de concert avec M* BONIU-Iillc, alors
agréé au tiiÏMinal de cinmeice , fuient nomuié>
arbitres définitifs dans une cnijtfsralion qui eu
lieu en Ire lus arn'ounaiiei dt*.* accélérées de Ver
saille*, et M. Meuron , géra ut <le ta société et
commandite. Une sentence aihitrale , basée sur
un compte ptéiénié par l'un deux, Mr Bonne
le, qui fîepui» a élt" co'tda*n'ie aux travaux f.rcés
comme banqueroutier fiauduleux , fut rendue
contra MM. Saluion, Ries^ebu* ei Itii.hotiii
Cette sentence, djns laquelle des sommes roi
dérailles furent dissimulée-*, entraîna ta ruine de
ces derniers et de ptusienis tamille* qui t'oni
eux, s'étaient rendues actionnaires dans ta socié-
té. MM. Blesseboi*, Richomme et Salnxui apne-
itjretit de celle sentence à l'opinion publique ,' el
publièrent en i835 UH Mémoire intitulé : Dénon
dation a lopinion publique dune sentence arbitra-
le rendue par M\f. Parquin et Ducros^ avocats,
et tymncville i en faillite et accusé de banqueroute
frauduleuse. Dans ce Mémoire, ils reppiochêrent
«nlre autres griefs , MM. P.irquin et Ducios ( d';i
voir signé sans vêiification la seiitence rédigée
parle banqueroutier Boiitictillr ; en un moi, ils
aignalèrent ce qu'ils appetaicnl le.-, inqiuifés de
la semence. Voici, au surplus, les passage.* sur
la criminalilé desquels M* Teste a le plus insisté :

Pago i r" . ^ Nous ne citerons d.m& ce mémoire
queues faits généraux ; ila suffiront pour n.eitre
à même d'opprecier a quel puni les aciioniuiies
ont été sacrifiés, combien e>t .sriudnleuse la sen-
tence qui les dépouille de leur fortuite , et si le
résultat tle celte sentence n'accuse pas jusqu'à
l'évidence l.i lionne fo i , le désintéressement et
l'honneur de MM. Bunneville, Parfjuiu et Du-
croi. -

Page ao. • On rapportera donc textuellement
la sentence arbitrale qui a été rendue souveraine-
ment el en dernier ressort par ces nièiue* arbi-
tres, que nous <lénonr<>ns à l'opiniitn publique
afin que, si elle puruge noire opinion , die flé-
trisse de sa réprobation les homme* nnip*ble»
d'une îujtoiice aussi révoltante . qui 3 nuire *>is,
légitime le vol t-tUfrande, dépouille île malheu-
reux pères de fa m ri le de leur fortune, et qu'une
confiance commandée par ta po»iuon de» arbitre»
a dû. leur ravir. -

P*«e 36. - Qu'on dise maintenant que la par-
tialité ne déborde pis il'tirr bout à l'autre dans
ce* con sidéra ns ( de la sentence \

Page 44- • PI"» 011 avance et phi* on soulève
le vmle qui couvre ta révoli.iiti** panialiié , pour
ne pas dire plus, qui 11 présidé a ta crtufeciion de
cette œuvre d'iniquité ( la sentence ) •

Page 65 et 66 • 11 vat iiiaînieusni incontesia-
h\e pour tout homme de bonne foi que, *i le pre-
mier devoir d'arbitres est d'étudier avec soin les
faits qui leur sont soumis, de s'éclairer par tous
les moyens possible*, de parler ta lumière et

1 sur MU* l-*i points douteux ou
éi|mvoqurst M M . Par fin in et Ducros ont ïotul*»
mriii m;uii|né à ta confiance dont ils avaient étt
investis pur lo tribunal, car il est iinpon^ible dt
lie point lei.r oppltipier une de c«s deux prop/»
itliMiis : ou M M . 1rs aibitres on rçitdu âcieinnteut
une sentence évidemmeiil inique, ou bien il est
noloiie qu'ils ont osé juger un différend aussi
grave, où ta fortune de plusieurs personnes se
trouvait c,t)ittpr«itni*e , «au* s'inquiéter des faits,
*au* riiercher la vétîté........ On n'attribuera

piMiil a M. Parquin l'honneur de sa rédaction,
en un sait tjiir s-?s veilles Sonl employées a tout.
n>ilre chose qu'à juger si des actionnaires sont ou
non spoliés de !eur propriété par des gérans tti
fidèles ; le soin en fut confié au *ieur Bonneville,
qui païut s'adjoindre son complaisant CQJlègue
M* Ottcros ».

M M . P.nquin et Ducros se crurent diffamés
dans c« mémoire , et ils eu poursuivirent les an-
fwiirs. On confiait les p îases- de procédure qn a
subies ce procès ^ ou se rappelle que ce n'est qu'a-
près trois an dis de cour suprême-que les pit*ve-
nu1» sot»t arrivés enfin à faire, considérer les par-
ties civiles comme ay.mt agi en qualité de magis-
trats , e l , dès-lors , à le* forcer à porter leur ptaiu-
te eu diftainaiiun devant le jury. M M . Parquin
el [)ucio& ni> ilrinaudaieni pas moins de trente
mille francs de dommages iniéiéis.

A l'audience de ce j>»ur , ta parole est donnée
à M" Pantois, avocat des prévenus, pour répli-
quer à M" Teste.

H* po*Tors ï'ati.iche à démontrer qu'il n'y n ni
diffamation , ni injure dans le mémoire publie
(wr se» clteuis. En supposant, dit-il, que le* ex-
pressions dont on s'e->l servi dans le mémoire

un caractère blessant (ce n'est de. ma paii
qu'une supposition j , ce ne serait pas une raison
pour cond imuer mes clîens. Car i l faudrait V ( ) ' r

auparavant si les iniquités de la sentence ne sont
pas nue provocation qui justifie pleinement les

.: dont on SB pi-iîiU. Jau«ndiai , Mes-

' ieurs, que les adversaires aienl prouvé (e t c'est

-ai quant à pi osent.
r La ttirtâ nu prochain numéro, )

— Le Moniteur publie des Riais comparatifs ,
émanés du iuiniâlère des finances, sur les recet-
te* de l'exercice 1838 avre relies des pxerritv*
i83tiei iHiy Les recettes des six premiers uioi>
de j 838 sur les impôts et revenus indirects oui
élé :

Pour le Ie r triniffslre de..... 1471687,000
Pour le 3e trimestre de i6a,i55,ooo

Ensemble 3oy,84a,ooo
Les recettes du 3" fiitnestnt montent à

162,333,000 fr. el oui excédé les recettes du t r r

IrimeMre «le i4,«"35,ooo fr. , et celles du 3e île
167,uou f r . , te total généralde ces recettes effec-
tuées jusqu'au 3o septembre r838

lui donnent sur (exercice (te )S38, 11 ri excédant
le 19,782,000 fr. et sur l'exercice de 1837 nue
mgmt'tiuiion de 13,568,000 fr. pour apprécier
;xuciement ta différence entre les receltes' de
i838 d celles de 1837, il est nécessaire île re-
narquei que les ordonnances royales en date*
__ __y »bie et a j novembre 1837 ont réduit
les tarif» des droits sur les houilles et sur ta n.i-
igation iniérîeuse.
Ces eut* comparatifs de I exercice iS3S avec

•nx de i83fiet i837, qui sont tout-à-fait à l'a-
vantage tie Tannée courante, prouvent l'accrois-

île notte prospérité nationale, et sont la

d*?r
• 1 — , - . . . - - -

outre du camp de 6lora ; M. le maréchal Valée
eu a fait également tracer un nuire. <liUuni de ce-
lui c i , de 7 lieues, et sur la roule nie.ne de C011-
«içinttnffj prè^ de l'cmforanrhcm-iit qui runiîuit
à Dune par le lac Kezz.ire. On alh'rtne qui* M. le
gouverneur générai, pour mettra lin aux dépré-
dations fies arabes et rassurer les coJnu> sur tics
actes de brigandages trop fiéq uens, a demandé au
gouvernement, l'autorisation de. tianjiorrner en
•m corps de- gendarmes ),(Miu hommes de la gar-
nison , affectés au service d'une surveillance très
active diius la plaine.

— [Ju «irur Fymard tjui faisait dans I.; dépar*
tenieiu de TUèVe le métier de nurchauil de d-i>
{naine, în*ita un jour M. Perrel, tonnbre du
conseil-général du dépaiIc'ncnl, a venir visiter
avec lui mif propriété qu il élan charge i!i- ren-
dre à quelque distance <le Creuoble. Quand ils
furent arrivés, Eymard conduisit M l'ci ret d-ms
une cfunibre éearlée , cl ta lui incitant un pi-t*-
let sou* la gorge, il |rii présent» nue plume et
du Icncie , et le somma, »mi* piiine de mort
de lui donner à l'instant quiiiunce d une soin nie
de 13,oo<j fr. dont il était 4011 débiteur. Après
quelques observations, M. Perret, cèd.tnl à la
force, signa ; mais de retour a Grenoble, il se
ilirigea chez le procureur du roi , porta plainte
île ta violence dont il ivait été l'objet. Le Sieur
Kvmnrd fut arrêté et interrogé, et a fini, ftpre*
de longue» dénégations, par avouer Ir crime
dont il était accusé.

— lin courrier de Ho rat , adressé à l'ainbassa'
d\i anglaise 3 Cotistamitmple a apporté h nom el-
le de l'acceptation tief Ultimatum par le Sh.di r t

!•! retour prochain de l'.iinbas.*adeur anglais k
Téhéran. La coufirtnalion de cttle nouvelle im-
porta 11 le , donnerait une tourn-ure pacifique aux,
affaires d'Orient,

— Un malheur épouvantable vient de frapper
une fatntie. honorable, de N.ind**.

Celle famille;i cueilli dimanche ù 1

du a a In cm>*«

tiiunauï. ),>'

qualité d h.iltiiiint a ceux qui soin domicilie» dans
ta coiniixiue, on ne pourruît K.UI* violer le» a n .
10a et suivit** du code r i * i l , élabltr, quini à U
jiMiis.siitifeo'es biensconimtimnï enir^ J*»*auciri)*
«*t le» nouve.itu d<tmk*îhé«, utir r
lendr.tit à exclure ce* dernier* de (

des dioii» acqnis aux habita n s cngéuei^il; que par
c.on*étMieiM, dans le ca* ou dits ronseiti Umn
pjux iiuiitieiii exetn, par leurs délibération^,
nouveaux ilontitiliés, de U jouissance des droit*
jicquis AUX autres liabitans , ou
jetti* à raison de celte circonstance a des condi-
tion* plus «MJcrenstfs, il y
Préfets, à prom>ncor l'annu
rations, pour violation .d'une. l..i, en vertu
l'article 8 de ta loi du 18 juillet 18.Î7.

NOUVELLES DIVERSES.

AFIUQUE. — La pii^e île possession de Slora
s est faite, comme nous l'iivun.s aniMiucé, s.tns
tiier un seul coup de fusil. M- le, maréchal Vulée,
a reçu partiitii, sur sou pasH.i^ts, il*-?, preuves df
soumission de ta pari des chtl.i des H>bayles. Il
leur a fait présent a tous, en ^igne d'amitié, et
comme marque de leur autorité, de bemoiis
touges. N'.ti Ironpes <te sont ét.iblies darts Ici mi-
nés de I ancienne Kusiticuiht où se voient encore

s magasins à iii"iûe ruîués, mais qnu
l'on pouna p«iU-ètre réiablir. Ou dit <|ue 1,000

mes Je toutes aniitrs , .••eront charges ilit gar-
ce, point avec qiiiitr*> pièces d'arullerie. F)

i.tilli'iire ivponsc à Kiire ain cunrmis du g" i- jgne qu'ello posséile près rie la (-uiilrif, i l i» i lun i -
'crnenii'nt- pisnvm (loin ^!!<; t fùj . i i l cin* ^t'ire : riitt i t i a

- - ^ nci-ommltlt et le» • inanj;**» au din«*r.
I olisie oan» l.eaocot.p de communes, un l>s rliampignoiii Aaienl maltiMii». T

nci.n usage uni vrul que louK personne née f a " " " " " l "'•»l'«« <lJ..g.-re..S«1.i«u . ,«
•or. de I. rumntmr 011 elle TICIII .elolilir, ».r<r «<"n» ' " I*1"5 l c u f " t l l l J m'ias e l " " ' "
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le père itsl moi t ce malin , et le fi là et la nièce in
sont pa» hor* île danger.

On nmii afGrtm- qne relie lamiîle avait «leput
longtemps l'habitude de cueillir et de mange
des c hiimpignonH dont elle croyait Savoir parlai
tentent uiiiin^uer In qualité bonne ou mauvaise

• -11 vient de mourir aui environs de St.-Béa
'' Haute-Garonne ) , uae fille, Marie Priuu, âgé*
de i58 uns; elle était née en tô*3o.

A la inoit ilest;» parens, elle hérita dune chau
miére et de quelques menues pièces de terre
qu'elle vendit a fonds perdu, a l'Âge de 66 sna
il y avait dont: ya ans que les achetant s et leur
héritiers payaient une rente viagère de lôa li
vres tournois.

Pendant les dii dernières auuées de sa vie
Marie n'a vécu que de frutuiige et de lait de cite
vre. A sa mort, son cadavre ne pesait que 41* ''
vres. Sa chair, .sa peau, nés muscle-* ne formaient
plu» qu'un parchemin jaune presque collé sur les

Celle doyenne de la génération actuelle a con
serve jusqu'au dernier moment l'usage de ses fa
cultes mentales.

— Samedi tlernier le* officiers stipiét ienrs e
les capitaines du t" bataillon fie I:i6c légion 'le la
garde nationale de Paris, se sont réunis à lYlnl-
major pour furtner lit liste des candidat» p.irmi
lesquels M. le Préfet a ni a à désigner l'un tient
pour IP grade de capitaine rapporteur du irr ba
taillon en remplacement de M. Leber, démis
âionnnire, sur i3 voians, Al. Phnlipon a r•*nri
onze suffrages. On sait que M. Phalipon est l'au-
teur de La lettre publiée p.ir le Journaldes Défont*,
dans laquelle cet honorable citoyen déclarait
donner sa démission de capitaine par suite des
tracasseries que lui avait suscites son refus de bi-
gner la péuiion pour la réforme électorale.

Nous re .«aurions !rnj> reccmmrmrid*ir an* fi-
milles d'élal>lis>euienl t; instrut lion diiîgé par
M. LKMOINE , rue PigaU , g , a Pari*.

Les Elères qi.i se destinent aux écoles du gou-
Ttrnem«'ni, t în t qui veulent commencer leurs
cours de Droit nu de médecine, subir des exa-
mens , trouveri.ni d.»ns cette maison dminienses
ressources , et abrejje font d«* [il 111 de moi lu; le
temps ordinaire tics éludes préparatoires.

VARIETES.

L'hiver avec ses longues et froides année* a
commencé, l'hiver aprèi lequel soupirent les
jeunes gens et que redoutent les vieillard*. Heu-
reux dilctianti le* plaisirs vont pleuvoir sur non»!
Dais, spectacles, rien ne manquera. Ho»tini,
Bellini, Doi:iziMii, Mt'rradanle, Ricci seront mi-,
à contribution. Tout ce que IJ musique italienne
a de douce et suave mélodie nous sera prodigué.
Déjà Mari no Fabero a .xivert la saison, Mjrino
Faliero, ce drame sanglant, que Donizciii a sure-
vêlîr dune musique Untùt mélancolique ei icit-
tlre, et tantôt terrible ci foi te comme le* sit ia-
tïons ùe la pièce. Donna Cari Ira, 1 Puritani, Lu-
«*rezia Ilnrgia, Scaratuucrù viendront ai;rè> j M.
Cucchi notre imprésario nous les a promu,, tri
M. Cuccbi lii-nt, nous en avons la preuve, beiu-
coup plus qu il ne promet. Jamais, en effet, nous
n'avons eu une troupe tl acteurs dont 1 ensemble
ail été aus.M satisfaisant.

I.a prima donna, Signora Salvatnri, estime ac-
trice H;annantt; qui joint à une belle voix une
excellente méthode. Elle est ravissante dans le
r,Me rl'Elena, elle l'est surtout d ms l.i cavaiîoe
da premier acte. En effet que de flexibilité ,
quelle étendue nVt-elle pas dans lu voix; a ver.
ijuclle hanlie^e PI quelle sûreté n'a liai) ne-i t4ic '
pas le* unies les plus élfvées, avec quelle ajjfiiLr
et quelle légèreté ne redescend elle pas JII point
d'où elle était partie ! El pHis quelle .lé^jnt.-
tians les fioriturru ri quel bonheur -LI-I*. »ei jie*

s notai détachas et martelées qu'elle &ait
titen faire.

t i il Uasio Gantante, Signor Mciui, quclti*
ix admirable ne p.'^tJc-l-it pu*? C'est un!ot

te Innnrrre qui gronde et tantôt la MMidre qu
éclate. Tréma $t*tto trtmalt superbi est dit par lui
jvec une verve, une fjrco et ua «uiratneiuen
extrioidinaires.

M. Meîni cependant n'est encore qu un jeune
lébulant. Qu'il travaille dor.c^ qu'il soigne sur-
tout son geste, et un brillant avenir couronnera
et elforts.

tl Teunre, SignorGasperini, que nou» connais-
sions déjà, a perdu un peu de ta belle voix, mai»
en revanche il a gag"é sous le rapport du goût et
de b méthode. Quam à l'ailro Basso Gantante, Si-
gnor Berlini ,* il a un* belle el forte voix que uou
pourrons beaucoup mieux apprécier et que nous
jugerons dans un autre rôle que celui deBertucci,
râle écrit pour Tambuiinî, et trop en dehors de
ses moyens.

Telle est notre opinion sur les acteurs qne nous
avons entendus jusqu'à ce jour, et c'est aussi,

ins lien doutons p:is, l'opinion du public de
Basiia. La salle et les décors ont étérenm h neuf;
l'orchestre est plus nombreux , les chœurs rh<in
lent avec ensemble et précision. Eh bien! malgré
tant de soins , de zèle et de sacrifices M. Cucclt
n'a éié nullement encouragé jusqu'ici. Cette froi-
deur de lu part du public durer.t-t-elleau delà de
a fin du premier abonnement? Espérons que ce
ù rie sera pas, cl puir 1 honneur du pays et pvur
l'avenir du théâtre de B<istia.

Nous ne dirons rien du Contralto, Signora Su-
tetii, qui vadébuter diins la Donna Carilea. Orga-
ne, de l'opinion publique, nous ne ferons qu'en
regislrer sfs arrêta. Cependant nous, qui avons
eu le plaisir de l'entendre, nous prédisons au
jeune Contralto He longs et bruyans applai:'l'«*e-
mens, et .nu public de Bastia un sujet vraiment
digue d'être applaudi.

MJMSTÊRb DE LA GUERRE.

CONVOIS MILITAIRES.

ADJUDICATION au rabais de la foruniture
hs Cotn'fiis militaires de la \ y€ Division , pendant
•inq années, à partir du t"Janvier 1839.

AVIS.

Le public es 1 prévenu qu'en exécution desordres
le M. le mioistic de la guerre, il sera procédé le
r» novembre prochain , à midi précis, dans l'une
les salles de Ibùtel de la Mairie de Rastia, àj'ad»
ndicaiîon au r̂ baià du service desconv.ii-i initi-
ai re* dans la 17e division, pendant cinq années
:on.-écutives , depuis le icr janvier 18^9 , ju>-

l'au 3i décembre i8.j3.
Celte adjtidit-aiion sera faite par une comum-

i>m sjtéciide composée du
M, [Intendant militaire, président j
M. le maire de BAS t ta, ou un adjoint à la mai*

Un membre tlti tribunal de commerxe; 1
M. le chef*! état-major de la division ; !
M. le sous intendant militaire de résidence à
siia.
Toute personne qui voudra entreprendre le

et vtee devra n̂ faire parvenir, avant le 13 im-
prochain, à l'Intendant militaire, la dé'

iljratitm dan* la forme du modèle N° 1 annexé
iu cahier des charges.

A cette déclaration sera joint un certificat du
aire de In commune dans laquelle le déclarant
4fc domicile, constatant queceWi-ci jouit dune

ecertificat sera visé, pour lé
^ i i l

p
àe ' )0K n a I < l r e ^ u maire , soit par le

ei lîefiMTondissemenl, suit par le Pré-
et du département.

Le» <lét-(,1 r.*ns devront élire domicile a Bastia ,
<-hef-Iieu de I* division, et se trouver audit cfaef-
lini, ou y avoir un fondé de pouvoirs, pour tout
ce qui se rattache à l'adjudication.

f* cotomisMon désignée ci-dessu» examinera

le» déclarations et le* certilïctiU, ain*i «rue les
pouvoir* , s il y a lien , et ».ri*ttra U litte nomi-
uatii/e des personne» qu'elle aura reconnue* tut*
ceptîble» de ouucourir i l aOjuditatinn.

Six jours avant l'adjudication , te président
donnera avis à d u eu ne d'elle», ou à{fton (fondé
de pouvoirs , au domicile éln , dit l'adinistiuo au
concours. Les personnes qui auront reçu cet avis
pourront seule* présenter une soumission.

Le jour fixé pour Tudjudicatinn, et au com-
mencement de la séance, chaque cuuvurreul ou
son fondé de pouvoirs, devra remettre ri la com-
mission : i° la lettre d'avis dont il est fait men-
tion ci-dessus; a° un récépissé en bonne forme
constatant qu'il a versé , à titre de dépût de garan-
tie, une somme dei'inqct'utst'raitcségale h la moi.
ùé du cautionnement exigé par l'article i3 du ca-
hier de» chargea. { CM versement seia ellectué
dans la caisse du receveur-généial du départe-
ment ).

Aucune soumission ne sera reçue qu'après la
production de ces pièces.

Les soumissions seront remises cachetées à la
commission; elles seront immédiatement numé-
rotées par ordre de présentation et rangées sur
le bureau ; elles ne pourront être letîrécs jjar le*
MmtiiisMonnaires sous quelque prétexte que ce
soi!, et il tien sera plus reçu dès que lune d'el-
les ama été ouverte.

Les hais de timbre et d'enregistrement du mar-
ché sont à la charge de 1 adjudicataire, qui n'aura
point à payer le» iVuis d impression de l'affiche e |
d'insertion d'avis au journal.

Les prélendnns pourront prendre connaissance
lu rallier dot charges ainsi que de» modèles dû
a déclaration et de l.i soumission définitive ,

A Bastia f et a Ajaeeioy dans les bureaux d«
MM. les Sous-lntendjns militaires;

A Caivit et à Cotte t dans ceux de MM. les
lomraandans de place.

Fait à Bastia , le aa octobre i838 .
L'Intendant militaire de la 17" division.

JlXLIE*.

MOUVEMENT DU PORT DE BASTIA
ARRIVÉES.

Du 20 au wj octobre j 838.
CKRVIONK, mistick la Conception, c. LcHjueote
~ALANCONE, ( Toscane } bœut Si* Antoine, o.

LIVOURNE, intstick l'Assomption, c. Derlnllini.
Idem. balance Ile Si. Henry, c, Maures*.
Idem. balancelleStPAi///»//», c. B.ilome.

TOULON, tartane La Jeune ftenedîette, v. Abrar-
revin.

HVÈIIES, mistirLSt -Joseph, r. B<-ni->ni.
U(-l, iniitnk l.i Conception, cap. Maiini.

UACtilO, niisiick Si. Jeun Luct c. Canaviggia.
LKRI<!1, U-iteaua vapeur Napoléon, capilota.
LIVOL'ft.NE , Bateau à vapeur St.-Piètre y cap.

Bugliani.
fdt*m. goélette la R nier tins , c. Oliva.

TOULON, bateau à vjpeur Golo, cap. Cuneo.

DÉPARTS».

MARSEILLE, bœuf La Divine Providence, cap.
llellagjii

O I J L O S , bateau à vapeur Lef^ar^ c. Cuneo.
.IVOLÎRNE , baicau a vapeur Napoléon^ Lola.
,(VOI:RNE , bateau à tapeur Si .- /Wrr, c. Ba-

gliani.
œistick la Miséricorde, c. Giudi-

celh.
LJVOURNE, roislick/a Conception , c. Loquonte
ERICI, bateau à vapeur Napoléon^ c. Lota.
Idem, misiick ta Conception, c. Marini.

yi\\{6r.lLLE,'ttir\aue yterge des Carmest c. Mo-
neglia.

Le Gérant N. TARTAROM.
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BASTJA.

Nuas nous empressons de poiirr a la connais
sanre de no< concitoyens, que par suite dr
observa lion s présentées p r̂ M. Foncier, ingé
lueur en chei de la Corse, M. Lrgrund dirpci
général, rsl revenu sur IJ dérision qu'il «
prise en août dernier, d':tjonrner !«•* !rav.*i:x d<
construction <iu qiui de U ira verse de Bastia
cp qui nous avait dë^appoin lés au montent o
ce\ travaux étaient sur le point d'être u>U à exé-
cution.

Miintenant pour que nuf vœux soient entière,
ment accomplis, il serait à délirer qu'i! n'y ru
plu» d obnjt ies de u part des propriéiaires qu
ont refuse de laisser occuper leurt leriains avan
le paiement intégraT <le I indemnité qui leur e*
due.

C'est deux ijue dépend désormii» 'a prompte
exécution de* travaux , et c'est d'eux que non
attendons un acte de patriotisme »•" «'édani m.x
irutances île toute la population.

Le mépris qu'on attache çn Corse au* pmdu
tioos calomnieuses «le» honnii'e» de I F.t:ho% pm
devoir «étendre et le* coir^^|>.ndjnis de

ce journal* Pari*. Le Phare Industriel y n'osant
plus avouer où il puise ses nouvelles .sur notre
par*, attribue faussement au Journal de la torse,
les dégoûtantes dîjtribes dont il w sali les colon-
nes d'un de ses derniers numéros, diatribes qu il
a extrait mol à moi de \E<*hoy son digne collabo-
rateur, dans l'œuvre qu ils ont entrepris de con-

Le sieur Andreano Franresrhi, de Monte,

nmréchal Valée sur Stora. Nous y remarquons
nom de deux de nus compatriotes : M. Benielli
sous-lieutenant au 6t* a été nommé lieuten:tiii
M. Franeescluni, lieutenant au 3e balaillon d in
fanlerie d'Afiiqne, a été nommé chevalier Je 1
légion d'honneur.

— SIgr. CaseneHi d Utria, évèqut! d'Ajaccio, ei
M S-iriabeyrouse, l'un de ses vicaires-généraux
sont arrivés le 39 octobre du continent français
par le paquebot à vapeur.

— Le budget du département de la guerre au
loiisail la création d'un certain nombre de bri
gades à cheval de gendarmerie. M. le ministre di
la guerre a décidé qu'il en serait établi à Lucciana
Omessa , VÎTarin et la Barraque, en remplace
ment de celles à pitd qui y sont établies actuelle-
tent.

— Le nommé Joseph-Marie Cnmpi, prévenu
d'assassinat sur U personne de M. François Bo-
foy, a éié arrêté à Aj:tccio, par les voltigeurs

Iginle, Leca et le sergent Vntentini, au mo-
ntent où il débarquait du buteau a vapeur venan
Je Toulon.

Par ordonnance royale du 13 de ce mois ont
le nommés :

Suppléant du juge de paix du ae arrondisse
ment de Bastia , M. Guasco, { Antoine-Joseph )

itaire , en remplacement de M. Benigni , dé-
missionnaire ;

Suppléant du juge <le paix du canton de San
Marlino, arrondissement de Bastia, M.Casanova
Pierre ) , propriétaire , en remplacement de M.

îenigni, décède,
Suppléant tin juge de paix du canton de Pero

t Caseverchie, même arrondissement, M. Mu-
lioni { Jean-François ), propriétaire , en rem-

qui s'est signalé plusieurs foU par des actes de|Placement de M. Renucci, décédé;

d « o U « n » m , .ieni de » ,u«r I. »ie â .... j-unel Suppléapl du juge de pai* du on.on Ae V.li
homme au moment où il allait être rnir>t.,é p,r:»rrontl«semenl de Cor.e, M. K.hppi, ( Ange- n e . l ) f s M u t n , i n ^ r a K don« s , |c rroprici«éner-

ne) , médecin, «n remplacement de M. Gur'fuc-
i i , eli*miâsit>nnaire j

Suppléant du juge <le paix du canton de Saint-
Laurent, nittne airoiuiisseinent, M. Natali ( An-
ge-Marie), propriétaire, en remplacement de M.
Angelt , démissionnaire;

Suppléant du juge de paix du ci n ton de Sar-
lène , arroriiîiisem.Tit de ce nom , M. Pieir'
(Charles-François ), propriétaire, en remplace-
ment du sîeur Pittit ( Joseph-Mjiie ), décédé.

RAPPORT SUR L'ETAT MORAL
BT BCilHOMIQCE DE I,A COBiB.

L'Académie des sciences morales et politiques
a entendu ta première partie du rapport de M.
Slanqui sur !a Ccrse, qucu:;us r.ous empressons
de publier ;

• La Corse doit à sa position insulaire l'on-
geuse langueur où elle a végète depuis les pre-
miers temps de son histoire, elle s'élève du sein
tle la Méditerranée comme une niasse volcanique
et le caractère des h^bt[;inU ne manque pas d ana-

gie avec la constitution géologique du pays.
Son aspect extérieur présente unesurfaci* abru-

pte, hérissée de rochers granitiques , séparés par
d'étroites vallées qui ressemblent, quand on les
voit du haut, à des crevasses profondes plutôt
qu'à d»** alluvions régulières. A mesure qu'on
approche de ses côtes, cette physionomie sauvage
se manifeste d'une manière plus frappante, soit
qu'on arrive par l'Italie , soit qu'on vienne de
France. Cependant !a nature a creuW de magnifi-
ques rades, sinon des ports spacieux , tout autour
de rochers dont In monotonie attriste et fatigue la
vite. Di'sforôu autsi anciennes que le monde cou-
ronnent lii ligue de faîte qui s'étend du cap Corse
aux bouches de Bonifacio, sur une étendue de 120
mille hectares, peuplée de deux millions d'arbres,
et quels nrbres! Le boi* d'un seul d entre eux a
nurni a,a"5 pieds cubes, à peu près le volume
n la colonne de la place Vendôme.

• Toute cette lave refroidie devait nécessairr-
iant renfermer des carrières précieuvsdc granit
t de marbre; nul pays n'en ofl're en elTet une plus
'che variété, et la Corse achève en ce moment un
lonoltlhe dont elle a raison d être aussi Bèreque

grand homme à la méimiiiv duquel il est 1

le Golo, qu'il avait voulu traverser à piril.
La belle conduite du sieur Franretrlii Andre-

ano est digne d'éloges et le recommande à la
bienveillance de l'autorité supérieure.

Le Moniteur donne la li»te de» récompenses
qui «ont motivées pas ta dernière expédition du

Lonts), en remplacement de M. Ccsarini, dé
cédé;

Suppléant du juge de paix du canton de Casli-
fao, même arrondissement, M. Dionisi ( Félix ),
médecin , en remplacement de M. Fralacti, dc-
inîssionnairr;

Suppléant du juge de paix du canton d Omes-
sa , nièr.ie arrondissement, M. Caste!li f Eticn-

mques, séthappent des flancs de presque toutes
les montagnes et n'Attendent pour rivaliser, vi-
ctoriruseiiK-nt peut-être , avec l<'s plus célèbres
sources thermales du continent, que des chemins
qui y conduisent les malaJes, avec des établisse-
ments pour les recevoir. La richesse naturelle de
\A Corse est plus incontestablement encore dins
les produite de «on agi îcultitre, favorisée par le
climat Ir plus pur et le plus doux de l'Europe.
J,'nlivi**f y croît spontanément «ans effort humain


